
Débat sur l'amnistie
Dans la conjoncture internationa-

le p résente, la France doit pouvoir
s'attacher aux problèmes les plus re-
ioidables sans être af fa ib l ie  par Ses
discussions intestines. Il importe
j onc d'éliminer au plus tôt les
loyers d' amertume et de haine que
M manque jamais d' allumer l'injus-
lia lorsqu'on ne sait pas saisir l'oc-
casion de la réparer. Les débats de
l'Assemblée nationale montrent , hé-
las If à  quel point cette .préoccupa-
tion est étrangère à l'esprit d' une
partie de ses membres.

Ces lignes à la fois justes et gé-
néreuses sont extraites d'un article
,du pasteur Marc Bœgner publié dans
le « Figaro » sous le titre « Entre la
clémence et l'iniquité ». Elles définis-
sent fort bien les données du pro-
blème de l'amnistie qui fait l'objet
actuel des débats de la Chambre
française . Ce. débat soulève, tant
dans le pays qu'au delà des frontiè-
res, un indéniable malaise. L'étran-
ger, en particulier , a toujours eu la
conviction que la France, tradition-
nellement , était ouverte au plus large
libéralisme dans le domaine de la
ponsée. Elle a traversé certes main-
tes crises intérieures au cours des-
quelles ses diverses « familles spiri-
tuelles » se sont vivement combattu
les unes les autres. A la suite de ces
(Crises, il était sans doute inévitable
que le parti qui avait pris le dessus
se montrât intransigeant. Mais, plus
fard , devant la nécessité de recons-
truire, on en revint toujours à la
réconciliation nationale.

Henri IV, Napoléon 1er, Louis
XVIII qui furent , tous, pourtant des
souverains absolus permirent à leurs
adversaires de rentrer dans la com-
munau té  française. C'était , de leur
part , plus qu 'un acte de générosité :
un geste de sagesse politique. La
Quatrième république , seule, ne sem-
ble pas disposée à accomplir un tel
geste. Elle se réclame pourtant , plus
qu 'aucun des régimes qui l'ont pré-
cédée, de la liberté et de la justice.
Mais vraisemblablement son pouvoir
ne se sent pas assez fort pour « réa-
liser .ses.postulats ».
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Comme on l'a déjà dit bien des fois,
il n'a jamais été question de faire
bénéficier de l'amnistie les délateurs,
les terroristes et les traîtres. Il s'agit
seulement de reconnaître, ce qui est
un fait d'évidence pour toute personne
non-prévenue et ce qui , ces dernières
années , est venu au jou r à la lumière
de documents irréfutables , que les
Français — extrêmement nombreux
— qui ont collaboré avec le maréchal
Pétain — dont le régime avait reçu
la sanction parlementaire et qui
était reconnu au début aussi bien
des Etats-Unis que de l'Union sovié-
tique — n'ont point commis le crime
de trahison et, de ce fait , n'ont mérité
ni les peines de prison et parfois
de mort auxquelles une justi ce hâtive,
arbitraire et passionnée les ont con-
damnés, ni non plus celles d'« indi-
gnité nationale » qui les retranchent
de la communauté.

Ce projet d'amnistie , élaboré par
le gardo des sceaux , M. René Mayer,
ne concerne que les « peines mineu-
res». U est, en fait , bien timide. Et
pourtant . l'Assemblée nationale le
met en morceaux. L'on voit , en par-
ticulier , les socialistes qui , par ail-
leurs, ne craignent pas de demander
la grâce do certaines créatures d'Ho-
Chi-Minh , l'auteur du massacre des
soldats français d'Indochine , se ruer
contre le projet . Pourquoi tant d'op-
positions haineuses ? La réponse , U
faut la demander encore à l'article du
pasteur Bœgner.

Les pr éoccupations personn elles
«llkurent à certains discours , et le
!'IJCI des élections prochaines porte
okinte à l' objectivité. Certes , on
Mur a, le moment venu , se poser en
champion de la justice. Il ne sera
Pas d i f f i c i l e  d'induire en erreur des
(lecteurs mal informés sur l' exacte
Portée du p rojet de loi. On aura sim-
pl ement refus é de *réhabiliter des
traîtres et des criminels ! On aura
déf endu la Résistance à quoi tout ce
Proj et in f l i ge , assure-t-on , un inaccep-
table a f f r o n t  ! Mais , du même coup,
°n aura empêché le parti voisin de
le pose r seul en gardien de la jus-
j .ce .e' 'es non-amnistiés d' aujour -
d 'hui ne seront plus à craindre com-
"le lès concurrents de demain.

Croit-on sauver ainsi l'honneur de
>a Résistance ?
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Au cours du débat , un député , ap-
partenant au R.P.F., M. Louis Terre-

noire, a demandé, par voie de motion,
la libération du maréchal Pétain .
Encore sa motion était-elle conçue
en termes prudents et M. Terrenoire
n'osa-t-ij pas donner son titre de
maréchal à celui qui reste cependant
le vainqueur de Verdun. Elle fut re-
poiissée par 466 voix contre 98. Pour
l'occasion , l' ancienne majorité tri-
partite formée dés républicains po-
pulaires, des socialistes et des com-
munistes, se reforma en une véri-
table « Sainte-Alliance » pour l'oc-
cupation des positions acquises au
lendemain de la libération . Au mo-
tionnaire qui énonçait cette vérité de
bon sens qu 'un vieillard de 95 ans
n'était plus dangereux pour personne
et que le régime s'honorerait en le
laissant finir ses jours en liberté, M.
Daniel Mayer — un des chefs de file
du parti socialiste, Jiomonyme du
garde des sceaux — répondit que ce
qui serait dangereux , ce serait les
manifestants qui se grouperaient au-
tour de Pétain redevenu libre.
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II fut un temps —¦ l'affaire Drey-
fus — où les socialistes français au-
raient rougi de professer cette opi-
nion. Pour eux alors, seule la ques-
tion de la justice individuelle comp-
tait. Les voici ralliés à la thèse de la
Raison d'Etat. Cette thèse est d'au-
ta*n t plus fragile, en l'espèce, que
comme le dit le pasteu r Bœgner, c'est
la prolongation de l'injustice qui
« va allumer de nouveaux foyers
d'amertume et de haine ». Il est de
l'intérêt même de la Quatrième ré-
publique de respecter la liberté d'opi-
nion.

René BRAICHET.

P.-S. Dans l'impossibilité où je me
trouve de répondre individuellement
à tous les messages que de si nom-
breux lecteurs — ainsi que tant de
bons confrères — m'ont adressés à
l'occasion de mon élection à la prési-
dence de la Presse suisse, je leur
adresse ici à tous mes sincères re-
merciemeivts,,.jn,^çat précieux et ré-
confortant pour un journaliste oe se
sentir ainsi en communion avec ceux
qui le lisent.

URE AUJOURD'HUI
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1 Un. « appel aux électeurs »
par G. P.

LES BESOINS DU REARMEMENT FRANÇAIS
DANS LE CADRE DU PLAN JULES MOCH

No tre correspondan t de Paris
nous écrit :

Le réarmement de la 'France pose
d'innombrables problèmes techni-
ques qui méritent un éclaircisse-
ment , le premier est celui de cadres,
officiers et sous-officiers dont le

, moins qu'on puisse dire est qu 'ils
font cruellement défaut. Depuis la
fin des hostilités, en effet , la poli-
ti que de déflation militaire , l'épura-
tion massive consécutive à la libé-
ration, les sacrifices sanglants enfin
imposés par la guerre d'Indochine,
ont diminué considérablement le
nombre des militaires de carrière.

Former des cadres
Le recrutement a été également

très insuffisant et alors qu'autrefois
toute une élite de jeunes Français
aspirait au métier des armes, c'est
tout juste , aujourd'hui , si les grandes
écoles spécialisées peuvent faire le
plein de leur promotion. Cela peut
paraître inconcevable pour une vieille

nation au glorieux passé, mais cela
est ainsi et découle , fort logi quement
au demeurant , de ce mépris de la
chose militaire affichée par les partis
de gauche. D'un autre côté, la mo-
dicité des soldes n'a pas été, non plus,
particulièrement favorable au garnis-
sage des tableaux d'effectifs . On a
beau aimer l'uniforme , il faut man-
ger, et qui plus est, faire manger
les siens. Comme l'armée ne paie
pas, ou paie mal — encore qu'une
revalorisation des soldes soit inter-
venue l'an passé — elle s'est pour
cette raison privée d'innombrables
serviteurs .

Quant aux officiers et sous-offi-
ciers dégagés des cadres avant la
limite d'âge, soit parce qu 'ils étaient
en excédent dans les années de cou-
pes sombres, soit parce qu'ils avaient
été accusés ou convaincus de vichys-
me, ils ne peuvent être considérés
comme un capital aisément récupé-
rable. De deux choses l'une , en effet ,

où il s'agissait d'hommes de valeur ,
et ils se sont reclassés dans la vie
civile , ou ils ne valaient rien ou pas
grand-chose et dans ce cas leur
réintégration apparaît non seulement
inutile , mais dangereuse. En premier
lieu donc, la nécessité s'affirme de
former des cadres nouveaux. Ce qui
exigera du temps, de l'argent , en
même temps que l'extension et la
modernisation des écoles spécialisées.
Si l'on veut bien se rappeler qu'un
conducteur de chars coûte un mil-
lion de francs à former , et un pilote
d'avia tion une quinzaine environ ,
on voit que c'est par milliards qu 'il
faudra compter si la France veut
avoir assez de sous-officiers et d'offi-
ciers subalternes pour encadrer les
quinze divisions supplémentaires que
M. Jules Moch a promis de mettre
sur pied pour la Saint-Sylvestre 1953.

M.-G. GÉLIS.

(Lire la suite en <Sme page)

La crue des rivières et une pluie torrentielle
provoquent des dégâts dans tout le canton

LES ÉLÉMENTS DÉCHAÎNÉS EN PAY S NEUCHATELOIS
« 4

Àu Val-de-Travers, le niveau de l'Areuse qui avait baissé dans le courant de la journée
est remonté hier soir - Le Doubs déborde lui aussi et cause de graves inondations

Notre correspondant de Fleur ier
nous écrit :

Dimanche soir , lo ciel étoile laissait
présager une fin prochaine des « hos-
tilités ». Mais, lundi matin et durant
tout le .jour, la pluie tomba de plus
belle.

SI l'inondation s'est quelque peu ré-
sorbée, elle demeurait encore sérieuse.
Plusieurs caves continuaient à être
sous l'eau.

"A côté du spectacle lamentable of-
fert par lo désastre, il y en avait d'au-
tres, pleins de grandeur. Dans les gor-
ges de l'Areuse, à la cascade de Mû-
tiers, à la source de Salnt-Sulplcc, par
exemple .

Les animaux eux-mêmes ne furent
piis épargnés par la crue des rivières.
Ici ce sont des lapins qu 'il fallut mon-
ter au galetas, là des veaux et un che-
val qu 'on dut sortir de leur écurie
submergée. Des abeilles ont été noyées
dans leurs ruchers.

Dimanche matin , près du Gibet, on
put voir un gracieux héron prendre

Un convoi du R.V.T., conduit par une locomotive à vapeur , traverse
la nappe d' eau entre Fleurier et Môtiers .

(Plaot. A. Hlltbrunner, Fleurier)

son vol . Comme il avait l'air désem-
paré dans co paysage de désolation !

L'inondation du 12 novembre remet
en mémnir" 1™*- fumeuses crues de 1S99,
de 1S!0 cl (K* îfli .S On pr étend que celle
de cette semaine est la pins grave qui
se soit nri'dnfte p endant ce demi-siècle .

Les adversaire s de la correction de
l'Areuse estimeront pcw'-être qu 'ils
avaient raison de (l i re que les travaux
sont de «l ' argent j eté a la rivière ».

Voire !
Et d'ailleurs,  il a toujours été spé-

cifié que la correction , telle qu 'elle est
prévue, éliminera — lorsqu 'elle sera
achevée — les Inondations périodi ques
mais que les crues exceptionnelles n,epourront pas être évacuées par la ri-
vière .

Ces dernières, rares, en réalité, H
faudra donc les accepter car ou ne
vonlalt Pas enfler exagérément le
coût des travaux.

(Isire la suite en 6me page)

Les dirigeants soviétiques ont-ils voulu
retirer Maurice Thorez

du circuit politique français ?

Autour d'un départ qui fait beaucoup de bruit

(Lire notre information en dernières dépêches)

Maurice Thorez et sa femme, photographiés dans l'ambulance qui les
conduisait à l'aérodrome d'Orly où ils étaient attendus par un avion russe...

Un avion canadien
s'est écrasé hier soir
dans les Alpes françaises

Encore une catastrophe aérienne

LYON , 14 (A.F.P.). — Un avion a per-
cuté lundi soir vers 19 heures dans le
massif de I'Obiou , à environ 15 km. à
l'ouest du village de Corps (Isère).

D'après les témoignages des habitants ,
ceux-ci ont entendu le vrombissement
d'un avion , puis deuv explosions qui ont
été suivies d'un incendie. Des caravanes
de secours sont parties de l'Isère et des
Hautes-Alpes vers le lieu de l'accident ,
mais ne pourront vraisemblablement l'at-
teindre avant trois ou quatre heures de
marche. 4

On apprend en même temps qu 'un ap-
parei l canadien de la Curtiss Rees avait
quitté Rome à 14 h. 15 et devait arriver
à Orly à 19 h. 25. L'appareil n'est pas

L 'appareil , qui est tombé dans le massif de I 'Obiou (Isère),,
avait 58 p ersonnes à bord

arrivé. L'avion transportait 51 passagers
et 7 membres d'équipage.

L'avion transportait
des pèlerins

ROME, 14 (Reuter). — On apprend
que le « Skymaster » qui est tombé dans
les Alpes françaises transportait 50 pèle-
rjn s canadiens. Le ministre canadien à
Rome. M. .lean Desy, a déclaré lundi soir
qu 'il n'était pas sûr si l'appareil oui est
tombé était bien celui qui était destiné
au transp ort des pèlerins.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Le cabinet britannique
s'en prend au plan Pleven

NATIONALISME TRAVAILLISTE

. . . . .
après avoir énoncé de nouveau ses griefs contre

le Conseil de l'Europe

LONDRES, 13 (Reuter). — M. Ernest
Davies, sous-secrétaire aux affaires
étran gères, a ouvert lundi à la Chambre
des communes un débat sur le Conseil
de l'Europe.

Il a dit que la Grande-Bretagne n'est
pas en mesure d'approuver des proposi-
tions prévoyant la constitution d'une ar-
mée européenne et d'un ministère euro-
péen de la défense.

Le gouvernement britannique ne peut
adhérer à une fédération constitutionnel-
le quelconque de l'Europe.

En revanche, la Grande-Bretagne est
résolue à collaborer avec les -pays* d'Eu-
rope au moyen d'organisations appro-
priées, y compris le Conseil de l'Europe.

lies compétences
du Conseil de l'Europe

M. Davies a parlé ensuite des fonc-
tions du Conseil de l'Europe. La Grande-
Bretagne est d'avis que le comité des mi-
nistres devrait appuyer la collaboration
entre les gouvernements sur chaque do-
maine où aucune autre organisation quel-
conque n'a d'influence. L'assemblée con-
sultative doit constituer un forum pour
toute libre discussion. Elle ne doit pas
être transfo rmée en une corporation par-
lementaire qui pourrait contraindre les
gouvernements à accepter ses avis.

On a accusé le gouvernement britan-
nique de ne pas se montrer très enthou-
siaste à l'égard du Conseil de l'Europe.
La Grande-Bretagne s'efforce cependant
d'introduire le Conseil de l'Europe dans
le cadre de la collaboration européenne
afin que cet organisme puisse jouer son
rôle et ne pas empêcher l'activité de
toute autre organisation. Le Conseil de
l'Europe ne peut pas avoir le monopole
de la collaboration continentale.

Contre le plan Pleven
Après avoir répété les critiques déjà

connues contre le plan Schuman , l'ora-
teur en vient au plan Pleven qui ne
trouve pas grâce davantage aux yeux du
cabinet britanni que.

La Grande-Bretagne , a-t-il dit , n'est
pas à même d'approuver les propositions
qui ont été présentées en ce qui concer-
ne la création d'une armée européenne
et le poste de ministre européen de la
défense.

Les forces armées des puissances du

pacte Nord-Atlantique responsables de la
défense de l'Europe comprennent déjà
des contingents des troupes européen-
nes. C'est pour cela que la création d'une
armée européenne spéciale ne pourrait
que créer du chaos et faire double em-
ploi.
Les conservateurs consternés

M. Duncan Sandy, député conserva-
teur, qui assume le poste de président
du comité exécutif du Mouvement eu-
ropéen , a déclaré dans son discours que
l'Europe libre accueillera les déclarations
de M. Davies avec consternation. Le gou-
vernement britannique vient de perdre
définitivement la sympathie et l'amitié
des partis socialistes du continent euro-
péen.

Il est clair que le gouvernement bri-
tannique méprise le Conseil de l'Euro-
pe qui , malgré tous les efforts faits
pour l'empêcher de vivre, n'en continue
pas moins son existence.

J'ÉCOUTE...
Sans grimace

Nous serions invités prochaine-
ment à accepter , sans grimace , un
important relèvement de nos taxes
postales. On le savait du reste. Nos
P.T.T. n'ont jamais pensé qu 'à faire
le bonheur de leur bien-aimée clien-
tèle.

Depuis quel ques *dizaines d'années,
les preuves s'en multiplient.

Cette administration songeait-
elle à antre chose qu'à nous
faire prendre , le dimanche , un
repos bien gagné , quand elle suppri-
ma la distribution des lettres de ce
jour-là ? N'était-elle pas paternelle et
ne nous engaaeait-elle pas simple-
ment à aller tôt nous coucher , quand
elle supprima , de même, toute levée
de boîtes aux lettres après 21 h. 30 ?
Et quel souci ne montrait-elle pas
de la p lénitude de nos week-end,
quand elle décidait , de plus , de fer -
mer ses guichets le samedi , dès 17
heures !

Nous ne parlerons pas des autres
jours où la population fai t  encore en
masse ses achats et où elle les boucle
avant l'heure traditionnelle.

A ujo urd'hui, la « princesse », soit
la Confédération , est en mat
d'argent. Elle prétend en trouver
dans la caisse des P.T.T. Quoi de
plus légitime ? Nous ne voulons pas
de l'impôt fédéral  direct. Alors, en
avant l'impôt indirect !

Dans le circuit local , la lettre or-
née si heureusement d'impeccables
timbres-poste schématiques et énig-
mntiques, serait taxée, dorénavant ,
15 c. au lieu de 10 c, et. au delà en
Suisse , de 30 c. au lieu de 20 r.

Un prélèvement en douce d' un
tiers ... Et passez muscade I

Allons-nous , quand même , faire  un
peu la grimace ? Car , en f in , qui dit
p areil relèvement des taxes poslnles
p our toutes nos transactions à l'in-
térieur du pags. dit aussi rench éris-
sement de la vie anotidienne. Puis ,
f o n t  le tralala nui s 'ensuit. Outre
cela, il vient bien inopportunément
s'ajouter à l'imp opulaire et agaçant
impôt sur le c h i f f r e  d' a f fa i res  et à
la taxe dite de luxe.

Serait-il . pourtant , de tonte néces-
sité ? Les solutions de facil i té  sont
de mise dans les grandes adminis-
trations. On sait encore qu 'elles fon t
large usage de l' argent de la princes-
se.

Aussi , se demande-t-on , le f ron t
soucieux , si, cette fois-ci , la princes-
se n'exagère pas , en réclaman t ce re-
lèvement d' un tiers, bien compté ,
des taxes postales pour l'intérieur.

Exagérer f u t  toujours une faute.
Surtout , en matière f iscale.

FRANCHOMME.



Perce-Bedaine
et Casse-Trogne

ou

Les cadets de Gascogne

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuch âtei »

Roman de , cape et crêpée
par '3

BEN*: VALEM .TIM

. Elle ne pouvait rester là. Il fallait
maintenant se composer un visage ,
remonter dans la chambre qu 'ils
avaient quittée peu de temps aupa-
ravant , donner l'alerte , affronter  le
courroux de la Reine-mère... Toute
autre que Mlle de Limange eût fris-
sonné rien qu'à la pensée de se re-
trouuvcr face à face avec Catherine
de Médicis dans de semblables cir-
constances. Quelle serait sa réac-
tion ? Autant elle savait être bonne ,
autant aussi elle savait se montrer
impitoyable... jusqu 'à la férocité
quelquefois. C'était sa vie qu 'elle al-
lait jouer , sa liberté à tout le moins.
Elle ne l'ignorait pas. Pourtant elle
n 'éprouvait en ce moment ni crain-
te, ni regrets. L'amour seul est ca-

pable de pareils miracles, 1 amour
ou la fol I La vie lui importait peu
désormais, sa liberté ne l'inquiétait
pas davantage.

Qu'est la vie sans l'homme aimé ,
que représente la liberté s'il faut en
jouir le cœur vide de sentiment ?
Rien... pis que rien : un bou let que
tel un forçat on traîne sans cesse
derrière .soi avec une unique pers-
pective : celle de la mort qui , seul e,
mettra un terni e au martyre.

Ses jambes , qui d'abord avaient
refusé de la porter , retrouvaient
des forces progressivement. S'étant
essuyé les yeux à l'aide d'un mou-
choir de fine batiste , la jeune fille
s'efforça à examiner la situation
avec un minimum de lucidité. Plu-
sieurs minutes durant encore elle
resta à la même place. Ce qui im-
portai t surtout , c'était de permet-
tre au chevalier de prendre du
champ, le plus de champ possible
sur ceux qu 'on ne tarderait sans
doute pas à lancer à ses trousses.
Pour cela , une solution : gagner du
temps, beaucoup de temps. Et puis ,
après ?... Après, elle verrait. Elle
s'en remettait au hasard pour la
tirer de sa dangereuse situation ,
étant incapable d'un effort d'ima-
gination continu dans l'état cle dé-
pression où elle se trouvait.

Ce fut bien plus en automate
qu'en être pensant qu'elle gagna le
château , monta jusqu 'à sa chambre.
Ce n 'est que lorsqu 'elle se retrouva
en présence de la sentinell e qu 'elle
reprit vraiment conscience des réa-

lités. Elle eut un petit mouvement
de tête, qui équivalait à une salu-
tation , en passant devant riiommt*,
poussa la porte et pénétra dans la
pièce.

— Chevalier !... Chevalier , où êtes-
vous '? l'entendit crier le soldat à
peine le seuil franchi... Chevalier !,..

Il y eut un bruit de pas pressés
à l 'intérieur de la chambre , un au-
tre bruit de placards ouverts et
poussés violemment, puis la porte
se rouvrit sous une poussée bru-
tale et la jeune fille reparut , visi-
bleiuent affolée.

— Vous avez laissé sortir le che-
valier ? demanda-t-elle en s'adres-
sant à l'homme chargé de veiller sur
le prisonnier.

— Vous... sortir l'homme... Vous
vouiez rire , madame ?

— Il n'est plus là... vous ne com-
prenez donc pas ?

Elle jouait son rôle à merveille,
en comédienne consommée, elle qui
eût été incapable de mentir sans se
dévoiler aussitôt en toute autre
circonstance.

— Je vous assure, Madame, que
personne n'est sorti de cette pièce 1
assura le soldat d'un ton qui ne lais-
sait place à aucun doute sur la véra-
cité de son affirmation.

— Mais alors ?...
Elle rentra précipitamment dans

la chambre dont elle laissa la porte
grande ouverte derrière elle.

— Voyez vous-même ? invita-t-elle.
— Je ne puis franchir le seuil de

cette pièce, Madame,.. Mais voici jus-

tement un officier qui vient de ce
côté... .y .j

—¦ Que se passc-t-il ? s'informa
celui-ci , qui avait surpris les derniè-
res paroles de la sentinelle , en s'ar-
rêtant devant le soldat.

En quelques mots la sentinelle mit
son chef au courant de ce qui se pas-
sait .

— C'est grave ! constata l'officier ,
pénétrant aussitôt chez Mlle de Li-
mange.

Mais il eut beau explorer les aîtres:
de chevaJier . pas plus de trace que
de plumes sur le dos d'un chat !

— La fenêtre !... dit-il tout à coup.
— Croyez-vous que... ? commença

Mlle de Limange.
L'officier eut un mouvement des

bras qui signifiait : « Tout est possi-
ble ».

Il examina l'ébrasement auquel un
bout d'étoffe était resté accroché.

— Du diable si je comprends com-
ment il ne s'est pas rompu le col...
à moins qu 'il l'ait fait... ajouta-t-il...
Je vais m'en assurer.

En effet , maintenant que la nuit
était depuis longtemps tombée, il
était impossible de discerner le sol
sous la fenêtre. Il sortit de la cham-
bre et le soldat 'le vit s'éloigner à
tout e vitesse vers l'escalier menant
au rez-de-chaussée.

Il reparut au bout de plusieurs
minutes. Il avait la mine dépitée de
celui qui n'a pas découvert ce qu 'il
s'a t t enda i t  à trouver .

— Défense de bouger d'ici , dit-il
au soldat qui montait maintenant la

garde devant une geôle vide... Je
vais faire prévenir Sa Majesté la
Régente.

Et il refit demi-tour sans plus s'oc-
cuper de Mlle de Limange.

D'interminables minutes s'écoulè-
rent avant que la reine-mère ne fit
son apparition.

Elle inspecta la pièce longuement ,
puis :

— Voulez-vous sortii*, capitaine ,
dit-elle , se tournant  vers l'officier.

Et tout de suite après , à l'adresse
de sa clame de compagnie:

— Racontez-moi comment cela a
pu se produire ? ordonna-t-elle d'une
voix sans timbre.

Mlle de Limange lui raconta alors
comment elle avait dû laisser son
malade seul pendant un assez long
'temps pour se rendre en un lieu dis-
cret par suite de troubles gastriques
violents qui la tenaillaien t depuis
plusieurs heures... et comment elle
avait trouvé la cage vide à son re-
tour.

— C'est donc pour cela que vous
êtes si pâle , mon enfant ? fit Cathe-
rine d'un ton apitoyé... Pourquoi , ne
m'avoir pas fait prévenir ?

— J'espérais que cela passerait
rapidement. De fai t , depuis tantôt
j e me sens beaucoup mieux.

— Si je n'avais en vous la con-
fiance ..oie vous savez , je m'étonne-
rais de cette coïncidence , observa la
Régente avec détachement. Mais je
vous sais incapable cle vous faire la
complice d'un aventurier contre l'in-
térêt de votre maîtresse...

— Que vous êtes bonne, Madame.
. Catherine de Médicis fit deux ou

trois fois le tour de la chambre , ins-
pectant tout , observant tout.

— Vous êtes bien sûre de n'avoir
pas aidé un pci>.. un tout petit peu
quand même à la bonne réussite dJ
cette évasion ? demanda-t-elle enfin
tout à trac.

—¦ Oh ! Madame !... Que suppose?
vous là !

— Mais..., rien que cle très nature l,
mon enfant.

Mlle de Limange , qui - se croyait
hors de danger déj à , vit s'écrouler
ses illusions.

— Rien que de très naturel ?... ré-
péla-t- elle d'une voix où perçait un
ahurissement qui n 'était pas feint ,
celui-là !

— Pardi !
— Je ne comprends pas... non , pas

du tout . Majesté...
La reine-mère s'était approchée

d'elle. Lui pren ant la tête entre ses
mains , elle obligea la jeune fille à la
regarder au fond des yeux.

— Voyons , ma chère enfant , nie-
rez-vous que vous êtes amoureuse,
amoureuse folle de ce charmant gar-
çon ?

— Majesté 1
— Je ne suis pas aveugle, mon en-

fant.
Elle parlait avec douceur , comme

une mère. Ni dans ses yeux , ni dans
ses traits ne se remarquaient le
moindre courroux , la plus légère
désapprobation.

(A suivre)

pour dames : SALON DE COIFF URE «ROGER » pou
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Permanentes tledes... K J J J . M - JK SJ .  T M^ J-I V^ v>** -*¦• M.  ̂ Massages - Soins des cheveux
« Jamal ^hete^^veTuquldêà l'huile MOULIN NEUF Permanente fro ide  « Fluid Wave »... (avec garant ie) Tél. 5 29 82 Service de rendez-vous

Tarif normal Toute la nouvelle gamme des vernis à, ongles REVLON sont en stock (en provenance directe d'Amérique) Tarlf normal

„___  ̂ ' —
I S I  I I I S  sssssssssssssss s^̂ ^̂ l̂ B̂ ^—sssssssssssss M l̂—— I i l IIJIIlflTMfril'nsrs-ssn ŝsTrsssr'-̂ ^̂ '-*''"1'-"" -rrrr"-iT'' '̂''*"T'̂ "'M*'"i*,mTriTTrY T *î 'jiwmsTTTTTnr-Ti

On demande urne bon-
ne

sommelière
dans bon restaurant. —
S'adresser brasserie du
Monument, la Chaux-de-
Ponds, tél . 2 15 03.

On demande une

lessiveuse
soigneuse et conscien-
cieuse pour lessives ré-
gulières. Adresser offres
écrites à R. A. 472 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Belle . grande chambre
au soleil à jeune hom-
me soigneux
tout confort , prix modéré
S'adresser à Mme H.
Colimann . Beaux-Arts 15.

Bel le chambre tou t con.
rort. centre. Tel 5 38 94.

• *
A vendre près de

Neuchâtei

MAISON
avec grand dégagement,
pouvant servir de parc
avicole ou porcherie. —
Adresser offre s écrites à
B. B. 482 au bureau de
la Feuille d'avis.

. .. .s-,

'ii .
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A vendre dans les Montagnes

IMME UBLE
avec ;

boulangerie - épicerie
commerce de fourrages

jj Immeuble de bonne construction , belle
installation. Chiffre d'affaires intéres-
sant. — Adresser offres sous chiffres

; P. Z. 81034 A., à Publicitas, Neuchâtei.
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Enchères publiques
de mobilier

M. Gottfried LINDER, Raffiner ie 2, à Neu-
châtei, fera vendre par voie d'enchères publi-
ques à son domicile, mercredi 15 novembre
1950, dès 14 heures précises, le mobilier sui-
vant :

deux lits de bois, deux lits de fer, un cana-
pé, deux tables, une table ronde, un potager,
une table de cuisine, une armoire double, une
commode, une machine à coudre à pied, deux
machines à coudre à main , un pupitre, qua-
tre tabourets, six chaises, des ustensiles de
cuisine ainsi que d'autres objets dont le détail
est supprimé.

Paiement comptant.
Neuchâtei, 6 novembre 1950.

GREFFE DU TRIBUNAL.
¦ ¦•

BULOVA WATCH COMPANY

cherche
pour son atelier de terminage

à Neuchâtei
;

HORLOGER
COMPLET

''¦ r
Horlogers sérieux et capables, ayant travaillé i
sur petites pièces ancres soignées, sont priés •
d'envoyer leurs offres aveo copls de certificats j
au bureau du personnel, rue Welssensteln 9,

Bienne.

.
Grands magasins de Neuchàtel
cherchent pour leurs rayons

tissus et lingerie,

VENDEUSE S y
QUALIFIÉE S I
au courant de la branche textile.
Faire offres avec prétentions de
salaire sous chiffres P. V. 475 au

bureau de la Feuille d'avis.
¦

Manufacture d'horlogerie
du Vignoble

engagerait tout de suite une

RÉGLEUSE
une .

OUVRIÈRE
connaissant la mise d'inertie pour
grandes pièces. On sortirait éventuelle-

F ment réglages et mise d'inertie à domi-
cile Adresser offres écrites à L. C. 478

au bureau de la Feuille d'avis.
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Gain principal ou accessoire
Nous cherchons agents pour nouveautés publi-
citaires pour les fêtes, dans chaque localité.
Ecrire sous chiffres P. T. 22356 L„ à Publicitas,

Lausanne.

DÉGOLLETEUR
Ouvrier spécialisé sur le fin décolletage d'hor-
logerie trouverait place stable et bien rétri-
buée. — Entrée immédiate.

OUVRIÈRE
pour notre fabrication de pivotage trouverait
place stable. On mettrait éventuellement au
courant.

Adresser offres écrites à la fabrique Dickson
Frères, DOMRRESSON.

1 VINCENT & FILS, Commissaires priseurs
| GENÈVE et NYON

Vente aux enchères
Jusqu'au 17 novembre 1950

à la
*

villes de Frangins
des biens mobiliers de

S. A. L Se Prince Napoléon
Dernières vacations des objets qui n'ont pu être exposés

les jours précédents et comprenant notamment meubles divers,
soit :

Porte-manteaux, divans, lits, canapés, tables diverses,
il armoires murales, bibliothèques , consoles, dessertes en marbre, H

billard , tapis, rideaux , miniatures, bibelots, objets d'art, I
bronzes, lustres, lanternes, aquarelles, gravures, bustes, fort n

j lot de livres, lingerie, fourneaux, divers, frigo, batteri e de fe'A cuisine, coffres-forts, cheminées et glaces, fontaine, enclos N
en treillis, chalet à biches, etc. if

Rédaction : 6, rue du Concert __, _ _  "¦• . ¦*¦ *» f V "B Administration : 1, Temple-Neuf
Réception de 8 h. à 12 h. et de M h. g fl | J ' ,. _ ^ Û fc*kS . - IL ~ S. -~ îi Bureaux ouverts au public :k 18 h. Le samedi jusqu 'à 12 h. 5H û ïï ll |û  iî Û 1F1C fl lu lll Ail /* O €i T*û I S h. à 12 h. et U h. à 17 h. 30

Serlce
3 f dtmaH»1 h- 1 C Ulllt/ Il û V 15 UC II C Ulrllu ICI Le same,l i j usau -i 12 h-a 3 h. du matin Leg annonces 80nt zel.ueB jusqu'à

La rédaction ne répond pas des j -" •** - * Il h. 45 (grandes annonces
manuscrits soumis et Téléphone 512 26 - Chèques postaux IV 178 , 10 h.) j  le samedi Jusqu'à 9 h.

ne ae charge pas de les renvoyer. pour le numéro du lundi
Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit: 6. rue du Concert

—--——————— ¦—- —^—

Je cherche ouvrier

ÉBÉNISTE
qualifié. — B. Schneider, Evole 9, Neuchâtei.

EMPLOYÉE
Jeune fille1 (Suissesse

allemande), diplômée de
l'école de commerce, dé-
sirant se perfectionner
dans la langue française,
pouvant faire la corres-
pondance eu allemand et
en anglais, cherche pla-
ce. Entrée pour date à
convenir — Offres sous
chiffres P. 6159 N., J\ Pu-
blicitas , Neuchàtel.

On cherche pour

JEUNE
FILLE

place facile dans famille
parlant le français. En-
trée : Pâque3 1951. Fa-
mille Stamm, Grllnau ,
Lyss (Berne).

Jeune homme
quittant l'écOle cherche
place pour le printemps
1951, pour aider dans un
.petit atelier , où 11 aurait
l'occasion d'apprendre Ie
français. Logé , nourri. —
S'adresser à R. sZahnd-
Spahr . Lecgnau près de
Bienne, tel 032 7 81 22.

J E U N E  FILLE
18 ans Suissesse alle-
mande , ' parlant un peu
le français, cherche place
dans petit tea-room pour
le service ou dans un
plus grand pour le buf-
fet. Tél . 7 B2 64, Thielle.

Autrichienne
17 ans, aimant les en-
fants, cherche place d'ai-
de de ménage. L'auto-
risation de travail doit
être demandée par l'em-
n'oyeur Adresser offres
écrites à M. A. 465 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer près de la
gare, jolie chambre avec
confort, 50 fr. Tél. 5 11 04.

A louer chambre in-
dépendante avec chauf-
fage central, confort. —
S'adresser Dralzes 75,
Neuchâtei.

A louer chambre meu-
blée, pour une ou deux
personnes, part à la cui-
sine et à la "salle de
bains selon désir . S'adres-
ser Rouges-Terres 21,
tram No 1.

A louer dès le 5 octobre

plusieurs
chambres

a, un ou deux Hts à proxi-
mité immédiate de la ga-
re, tout confort. Adresser
offres écrites à O. M. 371
au bureau de la Feuille
d'avis

Belle grande chambre,
au centre, chauffée, con-
fort . Demander l'adresse
du No 415 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer Jolie chambre
mansardée, chauffage
cenibral , avec bonne pen-
sion. Sehaetz, Bassin 14.

On cherche des pen-
sionnaires pour la table.
S'adresser à Paul Klen-
holz, Eglise 2, rez-de-
chaussée, à gauche.

Jeune homme: cherche

chambre indépendante
chauffée*, plutôt au cen-
tre de la ville, pour le
1er décembre. Offres à
D. T. case postale 469,
Neuchâtei 1.

On demande à louer

appartement
trois ou quatre pièces,
si possible confort. Even-
tuellement échange avec
appartement à la Chaux-
de-Fonds. Pressant . —
Adresser offres écrites à
D. M. 471 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dans l'Impossibilité de répondre h toutes les
personnes Individuellement,* la famille de

Mademoiselle Anne-Marie DORIER
profondément touchée do la précieuse sympa-
thie qui lui a été témoignée à l'occasion de son
grand deuil, prie chacun de trouver Ici l'expres-
sion de sa profonde reconnaissance.

Elle adresse Un merci tout spécial à la direc-
tion , au personnel enseignant et aux élèves de
l'Institut de Jeunes filles « Préalplna », à
Chexbres ; au Consei l communal de Neuchâtei ;
.s la direction du Musée ethnographique de

I 

Neuchâtei ; aux anciens professeurs, collègues, 1
élèves et camarade d'étude de leur flllè et sœur; I
ainsi qu 'il la direction , au personnel enseignant B
et administratif , aux élèves de l'Ecole supé- I
rieure de Commerce de la ville de Neuchâtei. ij

Neuchâtei , Fahys 151, novembre 1950. h
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Machine à écrire
d'occasion

en bon état, est deman-
dée. Tél. 5 23.61.

A vendre pour cas Im-
prévu un beau

trousseau
Adresser offres écrites à
L. M. 463 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre faute d'em-
ploi magnifique

accordéon
chromatique

avec registre, fabrication
de Vercelli, comme neuf .
Ecrire sous chiffres P. B.
22441 L., a Publicitas,
Lausanne.

CONSEILLER JURIDIQUE
avec bonnes connaissances linguistiques,

au courant des questions bancaires,
CHERCHE PLACE d'employé. — Ecrire
sous chiffres P. 10980 N., à Publicitas

S. A., la Chaux-de-Fonds.

pune employé Je commerce]
cherche place dans commerce ou Industrie. Dis-
ponible tout de suite. Adresser offres écrites à

C. P. 476 au bureau de la Feuille d'avis.

î j  Très touchée des nombreuses marques de
I sympathie reçues à l'occasion du deuil qui
I vient de la frapper, la famille fle
i ! Madame Auguste PATTHEY
¦ exprime à chacun sa gratitude et remercie
I ceux qui ont entouré leur chère disparue peri-
¦ liant sa maladie.

i
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T/.ncl^ ANNONCES
V C'1"' DE LA" FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL

;,.

¦ —¦ . . ¦ ,. . , . .„- ¦;. v.ft k -

Parfumerie ^%*.
CLAUDE FONTAINE \

ÊTRE BELLE il

mat Employez les produits de beauté B»|
y 7 basés sur les plus récentes décou- MB
Bja vertes cle laboratoires , ne restez jflg
M pas à vos crèmes, poudres et rou- fi»
Kpft ges d'il y a dix ans. Soyez à la MB
Wâ mode. Ayez la silhouette Jeune et SB
^fïgk 

si bello do la femme d'aujourd'hui. sÉy

-sHEÏMfcSs
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f  "NPour l'achat d'une

PENDULE
A POSER

Adressez-vous à

H. VUILLE
Vis-â-vis

' i du Temple du bas J

Pousse-pousse
« Wisa-Grloria »

avec les fameux
pneus ballons

Dhoix énorme dans tou-
tes les teintes et dans
tous les prix chezitflR-
Facilités de payement.

Choucroute
et compote
aux raves ;

Porc fumé et salé :,
palette, côtelette, filet,
sous l'épaule, gnaglg.
Lard maigre, lard de
Jambon, lard de ba-
joue, jambons roules.

(Saucisses de porc
fumées.

Saucissons - WlenerUs
et schtibligs

Toujours bien servi
u la

Boucherie
R. MARGOT

Seyon 5
. NEUCHATEL

Meubles combinés
le plus grand choix chez

f
yO ¦ZsTUyTMtam,{/ OK\ t7^(/iny ĵff§L '"'. '.

Arrangements . • .
de rmiements

Jeune Suissesse aile- '
mande, très travailleuse,
cherche place

d'aide de cuisine
Gages 50 fr. Adresser of-
fres écrites à S. R. 481
au bureau de la Feuille
d'avis.

EMPLOYÉ
DE BUREAU
(Suisse allemand), cher-
che place dans un bu-
reau jusqu'à fin décem-
bre. Langues : français,
allemand, italien et an-
glais. 20 Autrichiennes
cherchent de bonnes pla.
ces de travail en Suisse
romande. Hôtel ou privé.
Pair© offres au bureau
de placement Znrnbelli ,
Kempten (Zurich).

On achèterait des

radiateurs
pour chauffage central. —
Faire offres à Galvanover
S.A., les Verrières, télé-
phone 9,82 06. . ,s ; .

&»©-»©©•©•¦*©©.
On demande & acheter

timbres-poste
lots, collesitlons. vieilles
correspondances, archives.
S'adresser « Au Roseau
Pensant », Temple-Neuf
18. Téléphone 5 43 74.

Mesdames
Très grand choix

de COLLIERS
dans tous les genres

au

Bazar neuchàtelois
Saint-Mauiricc 11

Se recommande
G. GERSTER

On cherche

femme de ménage
active, en bonne santé,
recommandée, pour l'en-
tretien d'un ménage très
soigné, au centre de la
ville. Place stable. —
Adresser offres écrites à
J .T. 479 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
« .pour '"aide* à la cuisine ,
et servir au café, dans
¦bon petit restaurant des
environs de . Ne*uchâ.tel
(Italienne pas exclue).
Entrée, immédiate ou
pour date à convenir. —
Adresser offres écritees à
V. A. 477 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande

jeune homme
sachant conduire* et soi-
gner deux chevaux, dans
exploitation moyenne.
Possibilité d'apprendre ' à
conduire tracteur. Adres-
ser offres avec préten- !
tlons sous chiffres P.
6158 N., à Publlcitias,
Neuchàtel.
¦ Famille cherche

jeune fille
•pouvant si possible cou-
cher chez ses parents,
pour aider au ménage et
s'occuper de deux en-
fants. — Adresser offres
écrites à A. B. 480 au
bureau de la . Feuille
d'avis.

Caisses
enregistreuses

Maison spécialisée or-
ganise la vente d'une
nouvelle marque prédes-
tinée à un succès reten-
tissant, en Suisse roman-
de. Nous cherchons soit :
des agents exclusifs con-
naissant la branche et
travaillant à propre
compte, ou des repré-
sentants de classe (si
possible avec, auto), pou-
vant nous garantir une
activité sérieuse et pro-
ductive, pour leur con-
fier .l'exclusivité- de vente
pour les quatre rayons
suivants : Genève1, ' Vaud,
Fribourg, Neuchâtei , Va-
lais. Il s'agit de positions
avantageuses, o f f r a n t
toutes possibilités d'un
développement remarqua-
ble. S) vous êtes persé-
vérant, vendeur expéri-
menté et travailleur in-
fatigable, soumettez vo-
tre offre de service1 avec
curricuJuim vitae, certi-
ficats et photographie,
sous chiffres O.F.A.
24983 R., ;i Orell Fussll-
Annonces, Aarau .

Veilleuse
L'hôpital

de Fleurier
cherche veilleuse pour
entrée immédiate ou
pour date à, convenir. —
Faire offres avec préten-
tions de salaire et réfé-
rences à sœur directrice
Hôpital de Fleurier, tél .
(038) 910 81.
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... il a des raviolis Roco pour le dîner

V / V̂ ^
J/^̂ II' * ~ Il C'est pourquoi il rentre

1 v *' - 
~
J$hÊ "" * É! j l en courant de l'école.

I % Ĵ^St̂  '- PW I " veut avoir ,e temPs da
I M̂ -î '̂ aiî  ̂P A savourer les délicieux

i* ^̂ 8ÈÉÈ
~
-hiï0̂  \> ' J raviolis Roco. Il n'y en a

L ' »¦ ŷ?!i» " ajB̂  pas de meilleurs !

En vente en boîtes de 7a kg, de 1 kg et de 2 kg. Avec bonsJuwo.

rv5 • \ l̂k /

^̂ V Visitez notre grande m È

JËSb /ba Faites vos acha t s  main tenant , nous  les réservons

Neuchâtei 1

-̂Jf ôéf ècoopétâ/f rêtf e

I ùmj omm&ûon
Les bienfaits d'une cure de miel
sont multiples en cette saison...

A Cooip Rapide , Concert 4, et dans tous nos
magasins de quartiers

Miel du pays
; garanti pur

Fr. 7.80 le kg. (récipient à fournir)
Fr. 4.— le bocal de 500 gr. (verre à rendre)
Fr. 2.05 le bocal de 250 gr. (verre à rendre)

Miel de l'étranger
garanti pur '

Fr. 2.15 la boîte de 500 gr.

Nos prix s'entendent : impôt compris
ristourne à déduire.

j Les magnifiques
' trains électriques

et mécaniques «Buco»
sont en vente chez

.̂ RJ t̂f ŝlHssssssssssssssssssss

J&JHJ
IpŜ É

Sous-vêtements
en laine

interlock - coton
AU fiAGNE-PETIT
Mlle M. Loth Seyon 24a
Tél. 5 24 38 Neuchàtel

Couvre-lits toutes
teintes Rfj j&gfe

depuis1 Fr. 98.—
Choix grandiose chez

$8&

Les bonnes

SAUCISSES
AU FOIE

juteuses , pur porc

A. V0UGA
HALLE AUX

VIANDES

ÉPICERIE
à vendre , magasin avec
grande vitrine, deux ar-
rière-magasins, deux ap-
partements de trois
chamhres et cuisine, si-
tuée dans une - petite
ville ind-ustrielle près
d'Yverdon. Pourrait aus-
si servir de magasin de
comestibles. Seule dans
la localité. Adresser of-
fres écrites à N. B. 474
au bureau de la Feuille
d'avis.

Vous qui souffrez de trouoie*. circulatoires V<
Faites une cure de

ĵf !fWÎ Pliiw ¦
«̂«̂  jyLJl̂

Sas 
Si  ̂̂ S»-ma

' il.
L'activité du système circulatoire a ses réper- '
eussions sur l'organisme tout entier. Faites une
cure de JOUVENCE FLORÉA à base de plantes ".
médicinales pour le stimuler.
Elle est spécialement recommandée , d'autre part, , j
à la jeune fille dont l'organisme est en pleine
évolution, à la femme souffrant du « retour d'âge • ,' '.
ainsi que dans les cas de menstruations dou-
loureuses, de varices et d'hémorrhoïdes, en un
mot, dans tous les cas de troubles de la cîr- .:
culation du sang. \ \  / S
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à liqueur 2 * par jour. /^^C"~~~
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En vente dans les pharmacies et drogueries. C_D

Préparée par l'herboristerie de
Mme JEANNERET-HERBELIN, NOIRAIGUE

(Neuchâtei)

LA VIE A SES SAISONS

Faites des économies
en brûlant des boulets d'anthracite belge

8000 CalOrieSi minimum de cendres !
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Neuchâtei, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002m
Classiques

et fantaisies

BIJOUTERIE
HORLOGERIE

STAUFFER
rue Saint-Honoré 12

Neuchâtei

Armoires dàeuTeet
trois portes i f tE

depuis Fr. ¦ "»"
chez
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Bues Saint-Honoré
et Saint-Maurice

C E I N T U R E S
V E N T R I È R E S
pour tous les cas de ptô-
ses, descente, éventratlon ,
suite d'opération chez
l'homme et chez la femme

CEINTURES DE
G R O S S E S S E
dans divers genres

Reber
Bandaglste - Tél. 51*1512

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

NOUVEAUTE ! ,

STEAKS DE VEAU PANÉS
à Fr. 1.— les 100 grammes.
Délicats. Encore jamais vu.

\ BOUCHERIE - CHARCUTERIE

LEUENBERGER
RUE DU TRÉSOR Tél. 5 21 20

WESA ¦ Lilliput
le plus petit cljemln de
fer électrique du monde

. Choix complet chez

A vendre au plus . of-
frant, 10OO bouteilles de
vin blanc

Neuchâtei 1947
S'adresser : Paul Fasana
Tivoli 18, Serrières, tel'.
5 59 62.

Mesdames! ̂ rvieille salle à manger
contre une neuve, mo-
derne... à votre goût.
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Jolie jupe en lainage f antai- Voici pour accompagner vos
sie. Deux poches en biais jolies petites blouses une jupe
augmentent encore son char- pure laine, unie en noir, ma-
rne. Façon classique, en qua- rine ou chinée,
tre lés évasés lui donnant Quatre lès ' assemblés lui

une ampleur confortable. donnent une belle ampleur.
Convient à toutes les tailles
Pied-de-poule - Coloris mode . . ' ..- ,. '.' ., '

Tailles 38 à 48 Tailles 38 à 48

1850 et 2250 1850 à 2250

UN CHOIX MERVEILLEUX DE

BLOUSES
; . '

,
. - . . ¦

' ¦ 
* . * -

en flanelline, pure laine, georgette, etc.

de l450 à 49-
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c >Quelques prix
dans nos bas d'hiver

BAS fil et soie . . . .  depuis 3.75

BAS laine et soie . . . depuis 7.80
BAS laine fine .' . . depuis 6.75
BAS laine derby . . . depuis 7.—
BAS Nylon diminué,

belle qualité fine . . depuis 5.90

JL N E U C H A T E I,  i

Un

divan métallique
90/190 cm.

Un

protège-matelas
Un

matelas % laine
Les trois pièces I QC

chez



Les besoins du réarmement français
dans le cadre du plan Jules Moch

Faire des soldats
La formation de la troupe n'est

pas moins préoccupante, car si le bon
peuple se figure qu 'il suffit de rem-
plir les casernes pour faire des sol-
dats, le bon peuple se trompe. Les
choses ont quelque peu changé en
effet depuis l'époque où les mésa-
ventures des héros, de Courleline
faisaient la joie des Parisiens de
1900. Le balayage de la cour du
quartier ou lia corvée d'épluchage
des patates sont — heureusement
— des notions d'éducation militaire
largement dépassées. La caserne,
aussi bien , a pour la plupart du
temps changé de destination ; elle
s'est transformée en bureaux, en ate-
liers, quand ce n'est pas en apparte-
ments à usage civil. Le soldat de
1950 demande une autre formation
que' celle du tourlourou à képi pom-
pon. Il faut qu'il soit préparé au
combat par un entraînement physi-
que intensif qui requiert, on s'en
doute, d'autres espaces que celui
d'un édifice même Louis XIV avec,
à l'entrée, un factionnaire montant
la garde devant sa guérite. Il ne faut
pas cesser de le répéter, le soldat
d'aujourd'hui se fabrique dans des
camps, ces camps légers conçus par
le général de Lattre de Tassigny et
qui , tout en assurant aux recrues un
confort ©t une hygiène suffisants,
le place malgré tout dans des condi-
tions propres à faire de lui un véri-
table combattant. L'initiative de
Lattre s'est d'ailleurs révélée en tous
points excellente, mais ce qu'on ne
sait pas (on le devine, malgré tout),
c'est qu'avec les dix-huit mois, il va
falloir davantage de ces camps légers,
ce qui implique des ouvertures de
crédit considérables.

Si l'on passe à l'équipement, le
bilan du présent n'est pas particu-
lièrement brillant et malgré toutes
les réserves qu 'impose l'éventualité
d'un armement fourni en majeure
partie par l'étranger, il faut avoir
l'honnêteté de convenir que l'état
actuel de l'armée française justifie
pleinement l'attitude adoptée par le
gouvernement jusques et y compris
les fournitures massives en prove-
nance des Etats-Unis. Des précisions
ont été fournies au début de l'été
passé par un hebdomadaire parisien
avant que les fournitures du P.A.M.
aient commencé à parvenir régulier,
rement en France. Etant donné
qu'elles n'ont fait l'objet d'aucun dé-
menti, ou mise au point circonstan-
ciée, on peut donc les tenir, sinon
pour totalement exactes, du moins
comme parfaitement vraisemblables.
Voici le bilan arrêté, répétons-le, à
juillet 1950, c'est-à-dire avant la con-
clusion des accords franco-américains
sur le réarmement français.
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Avant le P.A.M.
A ce moment, l'armée française

aurait disposé d'un parc d'engins
blindés comprenant 2600 unités se
répartissant ainsi chars lourds 50 ;
chars moyens 500 ; chars légers 800 ;
chasseurs de chars 400 ; auto-mitrail-
leuses 800 ; chars de dépannage 70.
L'examen de cette statistique inspi-
rait d'ailleurs des commentaires dé-
sabusés à l'auteur de cette étude :
« Sur ce total , 370 sont des chars ré-
novés achetés à la ferraille en Bel-
gique. Le gros est composé de Sher-
man américains modifiés ou non mo-
difiés. Quelques vieux chars lourds
français et allemands. Pannes fré-
quentes en raison de l'usure. » L'ar-
tillerie revendiquait 2000 pièces de
tous calibres composées en majeure
partie de canons américains, le reste

provenant de récupération sur l'en-
nemi. « Chaque pièce, croyait pouvoir
écrire le même enquêteur, peut en-
core tirer une moyenne de 500
coups. »

Quant aux armes individueMes, el-
les étaient évaluées à 1,000,000 de
fusils et de mitraillettes qualifiées de
« stocks d'armes hétéroclites j > pro-
venant de stocks américains, fran-
çais, allemands, italiens, anglais,
etc. ***.

Pour ce qui est de l'armée de l'air,
le chiffre de 500 avions disponibles
était retenu, toujours à la date du
15 juillet 1950. On dénombrait à ce
moment 200 Vampires à réaction,
dont 105 avaient été livrés par la
R.A.F. On ne donnait aucun chiffre
relativement aux escadrilles de bom-
bardement de jour et de nuit, mais
on rappelait , en revanche, que l'avia-
tion militaire française utilisait en-
core pour ses transports un nombre
important de « Junkers » 52, «vieux
avions allemands robustes, mais dont
la vitesse utile est d'environ 100
kilomètres à l'heure ».

Si l'on passe à la marine, on s'aper-
çoit qu'elle possédait, en juillet 1950,
57 unités de guerre contre 175 en
1939. Des précisions étaient données
sur les effectifs, ils comprenaient
71 vice-amiraux et contre-amiraux,
1286 officiers supérieurs, 2960 offi-
ciers subalternes et 13,778 sous-offi-
ciers. Ceci dans l'active, bien enten-
du, les réserves entraînées étant éva-
luées à 20 % de ses effectifs. « De sé-
lection en sélection, écrivait l'auteur
de cette enquête, les techniciens esti-
ment que seuls 45 bâtiments pour-
raient prendre part au combat, à
savoir : les cuirassés « Richelieu »
et « Jean-Bart **>, le porte-avions
« Arroimanches » prêté par les Bri-
tanniques, cinq contre-torpilleurs,
cinq torpilleurs, douze frégates et
une dizaine de sous-marins. » C'est
peu 1

Cette énumération ne tient évidem-
ment pas compte du programme na-
val français en cours d'exécution, qui
tablait sur un escorteur rapide, deux
escorteurs de sous-marins, deux sous-
marins, une canonnière fluviale et 350
tonnes d'engins amphibies destinés
aux opérations de débarquement. Pour
mémoire, rappelons que deux grosses
unités sont en chantiety le porte-
avions « Clemenceau » et le croiseur
« De Grasse ».

Tel est le panorama d'ensemble du
potentiel militaire français au len-
demain du coup de tonnerre de Co-
rée et l'on comprend aisément que,
placés devant un pareil bilan, les pou-
voirs publics aient enfin jugé indis-
pensable d'amorcer le redressement
qu'exige la sauvegarde de la nation.
Le travail de remise en train est
amorcé, et il demandera, nous l'avons
déjà dit , beaucoup d'efforts et beau-
coup de sacrifices. Parmi les objectifs
qu'il convient d'atteindre en tout pre-
mier lieu : celui de la revalorisation
du métier des armes n'est pas le
moins nécessaire. On souhaite qu'un
large souffle de patriotisme fasse
comprendre .aux Français que pour
être un bon citoyen, il faut accepter
virilement les sévères disciplines du
métier de soldat. La liberté est à ce
prix.

Fabrications françaises
Dans un autre domaine, il faut

reconnaître que le gouvernement n'a
pas voulu totalement compter — et
il a bien fait — sur la contribution

américaine. Les arsenaux ont tra-
vaillé et, même pendant la « période
d'indifférence », des recherches se
sont poursuivies en vue de la fabri-
cation de matériels purement natio-
naux. Il n'est pas inutile de rappe-
ler à ce sujet les précisions four-
nies par M. Jules Moch devant l'As-
semblée nationale.

Sont à l'étude, ou en cours de fa-
brication :

1". Un engin blindé de reconnais-
sance. Les chaînes nécessaires sont
en cours d'organisation, la fabrica-
tion commencera en décembre, les
premières sorties sont attendues
pour juillet 1951.

2. Un engin antichar léger. Armé
d'un canon puissant, la sortie de ce
matériel commencera en juillet 1951.

3. Une jeep française supérieure à
celle fabriquée aux Etats-Unis. Pre-
mière sortie prévue en juin 1951.

4. Lance-fusées antichar 8. Le Ba-
zooka français a réalisé les meilleu-
res performances internationales.

Sorti en série annoncée pour avril
1951.

5. Grenades à fusil antichars. Les
premiers engins sortiront en décem-
bre 1950.

6. Mines antichars. Deux types
sont fabriqués en série. Première
livraison en décembre 1950.

7. Chars de 50 tonnes. Une mention
particulière doit être faite pour cet
engin blindé qui serait équivalent
ou même supérieur au modèle étran-
ger.

8. Mortier de 120. Considéré comme
stable, précis et perfectionné par
rapport au canon de fabrication
étrangère.

Rendez-vous pris à fin décembre
1951, première échéance du plan
Moch. D'ici là, il faut espérer que la
question du réarmement allemand
sera réglée et l'harmonisation des
forces atlantiques un fait accompli.
Là est en effet la leçon à tirer du
réarmement français : une nation ne
peut plus prétendre à se. défendre
seule, surtout quand elle a devant
elle le colosse soviétique.

M.-G. Gfi-LIS.

LA PLACE D'AVIATION
DU «STERNFELD» DISPARAIT

Aux portes de Bâle

Notre correspondant de Bâle nous
écrit :

Après avoir servi de terrain d'at-
terrissage aux avions civils, mili-
taires aussi parfois, pendant trent e
ans, le « Sternenfeld », situé aux por-
tes de Bâle, ne figurera plus dès la
fin de ce mois sur la liste des places
d'aviation .

Il y a quelques années déj à, on s'est
rendu compte que ses dimensions
plutôt restreintes et le voisinage im-
médiat de la gare de triage du « Mut-
tcnzerfeld •*• constituaient un réel
danger pour les puissantes machines
aériennes. Pour remédier à cet état
de choses, les autorités responsables
ont prévu d'abord l'agrandissement
du terrain au détriment de la forêt
de la « Hard ». Mais à ce projet qui ,
d'ailleurs , n'aurait pas répondu à
toutes les conditions qu'on exige au-
jourd'hui d'une « gare aérienne »
moderne, l'opinion publique a opposé
un « non » catégorique , car, et c'est
ce qui compte , la forêt est aux yeux
du citadin un bien trop précieux
pour qu'on la supprime sans obliga-
tion impérieuse. Remarquons en
outre que les lignes à haute tension
de la future usine électrique de Birs-
felden (les travaux commenceront
ces prochains jours ) seraient à leur
tour un péril constant pour les pilo-
tes et les passagers.

A U  CEP D ' O R
VINS et UQUISUits rte toutes marques
W. Gasclu-n - Tel 5 32 52, Moulins 11

Ce sont ces faits concluants qui,
finalement, ont engagé les autorités
à envisager d'autres solutions. Après
bien des délibérations, elles se sont
ralliées, d'entente avec la France,
à la proposition de construire un
aérodrome sur le territoire de la
commune de Blotzheim qui se trouve
à quelques kilomètres de la fron-
tière.

Regards sur le passé
Pour revenir au « Sternenfeld *», di-

sons qu'il a rendu d'appréciables ser-
vices au moment où le trafic aérien
n'était encore qu 'à ses débuts. En
effet , la statistique , établie par la
direction de la place d'aviation , nous
apprend que 145,000 vols ont été ef-
fectués , que les appareils ont pris à
bord au total 234,000 personnes, et
que 3700 tonnes de bagages et de
marchandises, auxquelles s'ajoutent
encore 1200 tonnes de courrier et de
paquets , ont été transportées. Au
cours des années, l'aviation privée
a, elle aussi , pris un essor réjouis-
sant puisque plus de cinquante per-
sonnes ont obtenu le brevet de pilote.
Les meetings qui ont eu lieu sur le
« Sternenfeld » ont permis à la po-
pulation de se rendre compte des
énormes progrès réalisés par l'avia-
tion en peu d'années. La venue du
Zeppelin et les exploits des para-
chutistes sont des événements ins-
crits en lettres d'or dans les annales
de la place d'aviation qui, demain,
aura cessé d'exister.

D.
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Le «toit du monde» vu pur les
cartographes et les ethnographes

EN MARGE DE L'INVASION DU THIBET

CARTE GÉNÉRALE DU THIBET. — Le Thibet , le pays le plus élevé de
la terre (hauteur moyenne environ 4000 - 5000 m.), forme la partie méri-
dionale de l'Asie centrale.

Au nord , il est séparé de la province chinoise de Sinkiang par la mon-
tagne de Nun-Lun ; la frontière occidentale est formée du haut plateau de
Cachemire ; au sud , il est limité par l'Himalaya, tandis que les limites de l'est
et du nord-est ne sont pas encore exactement précisées avec les provinces
chinoises de Sinkang et de Chinhai (Tsinghai-Kuku-Nor).

Le Thibet comprend environ 2 millions de kilomètres carrés et possède
quelque 3 millions d'habitants. Dans leur plus grande majorité, ce sont des
Thibétains ; au nord , ils sont nomades, tandis qu 'au sud et à l'est, ils sont
sédentaires. Un tiers environ de la population masculine est formée de
moines, habitant les 3000 couvents de ce vaste pays.

Le pays est dépourvu d'industrie, sans chemins de fer et ne possède que
quelques routes de caravanes en mauvais état. La ligne transversale Chung-
king-Chengtu-Lhassa-Srinagar est considérée comme la route commerciale
la plus importante du trafic avec l'étranger. C'est le long de cette route que
se poursuit , à présent, l'agression des troupes de la Chine rouge sur Lhassa.
Une autre rout e conduit au nord-est et rallie le Thibet aux provinces septen-
trionales et à la Mongolie.

La hausse des p rix en France
Du correspondant de l'A. T. S. à

Paris :
Lorsqu'il s'agit d'exercer une pres-

sion sur les prix ou seulement do main-
tenir leur stabilité, l'action gouverne-
mentale se révèle sans efficacité. De-
puis la Libération, tous les présidents
du conseil qui ee sont succédé au pou-
voir ont déclaré la guerre à la hausse
du coût do la vie. Menaces, contrôles,
sanctions, rien n'a pu , jusqu 'ici, en-
rayer ee mouvement ascendant ; les
faits sont attestés par les statistiques
officielles.

Il est vrai que ces gouvernements,
devenais depuis les nationalisations les
représentaj its du plus grand trust in-
dustriel qui ait jamais existé en Fran-
ce, ont souvent donné le signal de la
hausse des prix, pour les mêmes mo-
tifs dont ils contestaient aux indus-
triels la validité .

C'est ainsi que le pays se trouve a
la veille d'une nouvelle poussée tari-
faire du gaz , des chemins de fer , des
loyers, dont les effets se répercuteront
sur l'ensemble de l'économie nationale.

Une enquête a été entreprise, par les
services techniques, sur l'évolution des
prix et du coût de la vie duran t le pro-
chain semestre. Il ressort de cette étu -
de qu 'une hausse de 7 % est à prévoir
dans le domaine alimentaire. Dans le
domaine industriel , elle serait do 20 %
pour les objets d'usage domestique,
notamment lo coton et la laine. Les
prix do la blanchisserie et de la teintu-
rerie augmenteraient également de
10 %. Les voitures utilitaires, les ma-
chines agricoles, les tubes en feraient
autant . Les produits chimiques aug-
menteraient de 10 à 25 %, les pâtes à
papier do 10 % et les pneumatiques de
20 à 25 %.

Quant à la S.N.C.F., il est question,
avan t mémo que lo déficit de cent mil-
liards soit résorbé, d'une augmentation
des tarifs causée elle-même par la ma-
j oration des salaires et des fournitu-

res utilisées. On envisagerait une haus-
se de 15 à 1S % pour les tarifs voya-
geurs et marchandises, ou bien de 20
à 25 % pour les seuls tarifs marchan-
dises.

L'activité de la Société suisse
de travail manuel et de réforme scolaire

CHRONIQUE SCOLAIRE

Le public de Suisse romande manque
généralement de renseignements'sur cet-
te importante société. Nous allons, aus-
si brièvement que possible, en définir
le but et les nouvelles tendances.

Historique
L'idée de l'introduction du travail ma-

nuel dans les écoles date de Rabelais.
Chez nous, son enseignement donné en
dehors des heures de classe habituelles
remonte aux années 1880 à 1890. Dans
les Montagnes neuchâteloises, une so-
ciété de travail manuel-existait déjà en
1890. Quant k la société suisse, elle or-
ganisait en 1950 son 59me cours nor-
mal, mais elle a plus de 65 ans d'exis-
tence, car les cours n'ont pu être orga-
nisés durant les mauvaises années des
deux dernières guerres mondiales.

Le dernier rapport d'activité du pré-
sident central signale que la société
compte 15 sections cantonales, 15 mem-
bres collectifs et 2152 membres indi-
viduels. Chaque année , des cours sont
organisés dans une ville suisse diffé-
rente, à l'intention des membres du
corps enseignant suisse ou des écoles
suisses de l'étranger. C'est ainsi que le
59me cours normal a eu lieu , cet été,
à Montreux. Il y a réuni plus de 500 par-
ticipants venant de tous les cantons suis-
ses et de deux écoles de l'étranger àune vingtaine de cours variant d'une àquatre semaines.

Quels cours pouvait-on suivre ? Que
venaient-ils y chercher , tous ces maîtresqui sacrifiaient ainsi une partie de leurs
vacances ? Qu'y ont-ils trouvé et appris ?

Travaux manuels
Examinons tout d'abord les cours dupremier groupe.
Cours préparatoire. — Ce cours estune introduction à la technique de tous

les travaux manuels. On y confectionne
des objets pour élèves de 6 à 11 ans,et les participants prennent connaissan-
ce du matériel en général : papiers, car-tons, raffia , rotin , bois, etc., découpages ,pliages, collages.

Cartonnage. — Ce cours a pour butde donner aux participants la forma-tion technique voulue pour Jeur permet-tre d'enseigner le cartonnage à l'école.Le contact est P"s avec les matièresutilisées, on y acquiert les connaissan-ces nécessaires au maniement, à l'en-tretien , à l'aiguisage des outils et à1 équipement d'un atelier scolaire. Lesparticipants confectionnent une séried'objets variés en papier, carton et toi-le ; ils s'initient à divers procédés depapiers peints.
Travail sur bois. — Il s'agit ici dedonner aux participants l'occasion de sefamiliariser avec les difficultés de l'en-seignement des travaux sur bois et , parla pratique , d'acquérir l'habileté et unecertaine maîtrise qui leur permettrontde se présenter sans crainte devant leursélèves. Les obje ts à confectiqij per com-portent les différentes-techniques quel'on rencontre dans l'enseignement nor-

mal des travaux sur bois et l'emploi
des outils les plus courants. Au travailpratique s'ajoutent les connaissances
théoriques concernant les bois et leurstraitements, l'atelier scolaire et son or-
ganisation, l'outillage et son entretien,

Travaux sur métaux. — Ce cours déve-
loppe la précision , le sens de la ligne
et de la forme. Les maîtres font con-
naissances avec les divers métaux les
plus courants : fer, tôle feuillard , acier,
aluminium et ses dérivés, cuivre, lai-
ton. Ils y apprennent divers procédés
de teintures et patines. Au cours de
nombreux exercices progressifs, chacun
se familiarise avac le travail à la lime,
au marteau , l'emboutissage, les assem-
blages, le rivetage, le polissage, le re-
poussage et le torsage des métaux.

Sculpture. — Ici, chacun confectionne
des objets d'art ou d'utilisation cou-
rante creusés dans la masse. Le maître
y donne aussi un aperçu des différents
modes de sculpture.

Modelage. — Les maîtres y apprennent
les possibilités du modelage et de la
terre à modeler. Le modelage doit don-
ner aux participants le goût de former
et de créer et le désir de l'enseigner aux
élèves. L'enseignement de cette bran-
che vise à éduquer et développer le sens
artistique.

Tous les cours ci-dessus sont donnés
par des maîtres qui enseignent et non
par des spécialistes , car le but de la
société est de remettre en honneur les
travaux manuels, lesquels sont conçus
dans un but éducatif et non profession-
nel. Ajouton s que le corps enseignant
est fréquemment renouvel é afin de per-
mettre une plus grande diffusion d'ex-
périences personnelles.

Dans toutes les classes, les chefs de
cours ont mis avant tout l'accent sur
le côté éducatif. Tout en limant, rabo-
tant , sculptant , modelant , coupant ou
dessinant , les participants pensaient au
profit que leurs élèves pourraient tirer
de ces travaux.

Cours didactiques
Jetons maintenant un regard sur les

cours didactiques.
On organise des cours d'école active

pour les différents degrés. Chacun par-
ticipe à des entretiens sur la famille
et l'école, étudie quelques centres d'in-
térêt et confectionne du matériel d'en-seignement se rapportant aux différen-
tes disciplines du programme scolaire.

Physique - Chimie. — Le corps ensei-
gnant passe ici à la réalisation d'uncertain nombre d'expériences et à laconstruction d'appareils simples et uti-les à l'enseignement dans les écoles pri-
maires et secondaires. Par la mise enpratique de résultats d'essais, la com-préhension des lois fondamentales de laphysique et de la chimie est facilitée
et les applications pratiques de ces scien-
ces sont mieux comprises.

Biologie. — L'enseignement de la bio-logie dans les écoles primaires et se-condaires ressort habituellement de l'ob-servation sur place pour comprendre lesmystères de la nature et les événe-
ments biologiques . Le cours n'est pasthéorique, mais les particip ants appren-
nent , par la pratique et l'observation ,différents phénomènes apparaissent dans
la vie des bêtes et des plantes.

Langue maternelle. — Dans cette dis-
cipline , on enseigne les différents as-pects de l'enseignement de la langue.

Musique populaire. — C'est un cours
de musique scolaire et populaire dans
lequel on reprend les éléments de base :
gamme, rythme, mesure, etc. Une place
spéciale est réservée au chant. Lorsque
les circonstances s'y prêtent , les parti-
cipants à ce cours organisent un concert
à l'intention de leurs collègues des au-
tres cours.

Dessin au tableau noir. — Il a pour
but d'apprendre à s'exprimer clairement
et rapidement au tableau noir et à uti-
liser judicieusement le choix des cou-
leurs.

Dessin technique. — Ce cours traite de
son enseignement dans les degrés sco-
laires précités. Les participants y font
des exercices d'écriture, de dessins de
surfaces , des notations de mesures. Ils
y étudient la construction géométrique,
les courbes , les plans simples de bâti-
ments, les projections de figures géomé-
triques et les coupes. Ils y font une in-
troduction à la perspective parallèle et
isométrique et des esquisses.

L'école active
L'école active ne peut être caracté-

risée en quelques mots. Nous allons
toutefois essayer de résumer le but pour-
suivi par la Société suisse de travail
manuel et de réforme scolaire.

Il s'agit de permettre à l'activité sco-
laire de mettre en pratique la forma-
tion active de l'individu. D'autre part,
il est bon de faire connaître et de pro-
pager les méthodes actives et de mon-
trer ce qu'on peut faire avec peu de
moyens. L'école active est une sorte de
révolution de l'enseignement. L'école
prend l'enfant par le dedans et non plus
par le dehors. Elle observe ses aptitu-
des et cherche la meilleure manière de
lui faire comprendre les choses. Elle
cherche à réaliser l'épanouissement de
l'enfant. L'école active est donc une étu-
de fondée sur l'intérêt de l'enfant à un
certain âge. Les cours s'efforcent de
réaliser les principes énoncés ci-dessus,
ils n'ont pas pour but de donner des
recettes , mais de chercher à aboutir à
quelque chose de meilleur. L'école active
n'est donc pas une école où l'enfant fait
ce qui lui plaît , mais où on lui fait ren-
dre tout ce qu'il peut donner. Elle pré-
pare les enfants à des méthodes de tra-
vail , à l'effort personnel plutôt qu'au
travail imposé. Il est bien entendu que
l'introduction de la méthode active ne
signifie pas l'abandon complet des prin-
cipes et des techniques do l'école dite
traditionnelle.

Un des buts que s'est assignés la so-
ciété , c'est d'introduire les méthodes ac-
tives dans toutes les régions du pays.

Pour terminer, rappelons encore que
le succès de notr0 conception moderne
de l'enseignement ne dépend pas unique-
ment de la méthode employée, mais bien
plutôt de l'esprit que le maître apporte
dans sa classe et de l'enthousiasme qui
l'anime.

J.-P. M.

Emissions radiophonïques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Yette
Perrin vous dit bonjour. 7.15, inform. 7.20, .
concert matinal. 11 h., de Monte-Ceneri:
danses symphoniques. 12.15, au music-hall.
12.15, signal horaire . 12.46, lnform. 12.55,
Boccace de Suppé. 13 h., le bonjour de
Jack Rollan. 13.10, Russ Case, un orches-
tre en vogue. 13.30, La danse des morts,
d'Arthur Honegger. 16.29, signal horaire.
16.30, thé dansant. 17 h., duos pour vio-
lons, de Bêla Bartok. 17.15, Mélodies par ,,
Lucy Wattenhofer. 17.30, A deux pianos.
18 h., balades helvétiques. 18.30, cinéma-
gazine. 18.55, le micro dans la vie. 19.13,
l'heure exacte. 19.44, le programme de la
soirée. 19.15, inform . 19.25, le miroir du
temps. 19.45, Jouez avec nous. 20.10, la
musique à tout l'monde... 20.30, en hom-
mage à George-Bernard Shaw: Le héros
et le soldat, pièce en 3 actes . 22 .30, inform.
22.35, Yette Perrin vous dit bonsoir...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.
inform. 10.50, chants de Schubert. 11 h.,
de Monte-Ceneri : émission commune.
12.30, inform. 12.40, concert par le Radio-
Orchestre. 13.4*5, vieilles chansons françai-
ses. 16 h., quatuor en fa mineur op. 2 de
Mendelssohn. 16.30, de Sottens: émission
commune. 18.30, mosaïque. 19.30, inform.
20 h ., concert symphonique par l'Allge-
meine Muslkgesellschaft de Bâle. 21.45,
trois pièces de Mozart. 22.05, une causerie:
Qu 'est-ce que la philosophie de l'existen-
ce ?
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Notre correspondant de Berne

nous écrit :
.Les électeurs ont reçu le texte des

dispositions constitutionnelles sou-
mises à leur appréciation le 3 dé-
cembre prochain. Il s'agit de deux
arrêtés, le premier concernant le
régime financier pour les quatre an-
nées à venir , le second propose une
nouvelle base électorale pour la com-
position du Conseil national.

Combien de citoyens ont-ils lu ces
textes ? Les quelques curieux qui
auront feuilleté la brochure se se-
ront peut-être arrêtés à l'appel que
leur adressèrent les Chambres et le
Conseil fédéral et qui est publié dès
la neuvième page.

Or, ces recommandations, précé-
dées d'ailleurs d'utiles commentaires
sur les nouveaux articles financiers,
prennent figure, aux yeux de quel-
ques-uns d'une intolérable pression
officielle. On évoque à ce propos les
méthodes de propagande en usage
dans les régimes totalitaires et , com-
me de juste , ceux qui crient le plus
fort, ce sont les popistes, dont on
connaît l'admiration pour le com-
munisme et ses moyens originaux
d'assurer dans tous les cas la libre
expression de l'opinion civique.

Il y a quelques jours seulement,
par la voix de son comité directeur ,
le parti des « masses populaires »
claironnait que le Conseil fédéral
venait de commettre un abus de pou-
voir. Tombant de bouches toujours

' prêtes à chanter la louange des
étrangleurs de la démocratie — voir
coup d'Etat de Prague en 1948 —
ces grands mots font sourire.

Nous dirons simplement que l'op-
portunité d'un tel « appel » est dis-
cutable.

Il ne faut pas oublier toutefois
que l'initiative n'est pas venue du
gouvernement. Ce sont les deux com-
missions qui ont prié le Conseil fé-
déral de s'adresser aux citoyens
pour exposer de manière à peu près
compréhensible le sens et la portée
des mesures proposées. A lire sim-
plement le texte de l'arrêté, le pro-
fane serait vite rebuté. Et la déci-
sion à prendre est d'une telle im-
portance qu 'on ne peut vraiment pas
faire grief aux autorités d'essayer
d'éclairer la lanterne de l'électeur
et le rendre attentif à ses responsa-
bilités. Je dis bien « les autorités »,

. car l'appel est signé non seulement
du président de la Confédération ,
mais d'abord des présidents de cha-
cun des deux conseils législatifs.
C'est donc avec l'assentiment exprès
du parlement que le Conseil fédé-

; rai agit, en l'occurrence.

Cela dit , je ne prétendrai pas que
cette innovation exercera une in-
fluence décisive sur le résultat du
scrutin. Si le procédé est d'usage
courant en Suisse allemande , à Bcr-

, ne et à -Zurich en particulier où cha-
que projet soumis nu peuple est ac-

compagné d'un message du Grand
Conseil ou du Conseil d'Etat, il est
insolite dans les cantons romands.
Aussi, je ne pense pas que les cinq
pages d'explications et de recom-
mandations officielles convertiront
beaucoup d'opposants^ Amèneront-
elles quelques indécis à fixer leur
opinion ? Je ne le jurerais pas.

La présentation même des textes
en affaiblit l'efficacité. Il aurait fal-
lu, pour retenir l'attention, publier
d'abord les propos et les arguments
qui doivent informer le citoyen.
S'il doit les chercher à la suite d'une
série de paragraphes dont le sens
lui échappe, on peut parier sans
grand risque qu'il n'arrivera pas au
terme de cette lecture liminaire et
qu'il s'arrêtera avant d'avoir trou-
vé les explications d'où la lumière
est censée jaillir.

Pour le reste — et quand il s'agit
d'un problème général à la solution
duquel les magistrats ne sont pas
personnellement intéressés — les
Chambres et le Conseil fédéral ont
parfaitement le droit cle faire con-
naître leur avis et de le motiver. Je
dirai même qu'en certaines circons-
tances, l'autorité a le devoir de rap-
peler aux citoyens qu'ils ont à pren-
dre des décisions dont les consé-
quences sont particulièrement gra-
ves. Est-ce le cas, en cette affaire ?
Ceux qui en doutent peuvent tout
au plus reprocher aux signataires
de l'appel une erreur psychologique,
mais il est tout simplement grotes-
que de parler d'un « abus de pou-
voir ». G. p.
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i appel aux électeurs >

Octobre 30. — Radiation de la raison
sociale Alfred Niklaus-Heimann, à Bôle,
exploitation de l'« hôtel du Guillaume
Tell » et vins de Neuchâtei , par suite de
cessation de commerce.

31. — Radiation de la raison sociale
Mme Violette Miserez, à la Chaux-de-
Fonds, commerce d'articles de réclame et
d'articles ménagées, par suite de cessation
de commerce.

Novembre 1er. — La traduction alle-
mande de la raison sociale « Transports
Société d'assurances mutuelles », a la
Chaux-de-Fonds, aura la teneur suivante :
« Transporta Versicherungsgesellschaf t auf
Gegenseitlgkelt ».

1er. — Radiation, de la raison sociale
« Finaxa », S. àr. 1„ à Neuchâtei, réalisa-
tion de toutes affaires commerciales trai-
tées par édition , diffusion vente de mé-
thodes et produits ayant trait à l'alimen-
tation générale ; culture et vente de
champignons, par suite du transfert, à
Genève, du siège de la société,

2. — Transfert a Neuchâtei du siège de
la société Montres Exactus S. A., précé-
demment à la Chaux-de-Fonds. Modifi-
cation des statuts en conséquence.

3. — Modification de la raison sociale
Olara Gaschen, à Nenchâtel, représenta-
tion! de textiles et confection, en celle de
« Claire couture » Clara Gaschen.

8. — L'état de collocatlon de la faillite
d'Haruna-Helena Ballmer née Fehlmann,
à la Chaux-de-Fonds, peut être consulté
à l'Office des faillites de la Chaux-de-
Fonds.

4. — L'état de collocatlon de la faillite
de Patton Fritz, mécanicien, a, la Chaux-

de-Fonds, peut être consulté à l'Office
des faillites de la Chaux-de-Fonds.

6. — L'autorité tutélaire du district
du Val-de-Ruz a :

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Nérnltz Madeleine, à Tavannes ett libéré
Charles Brasiin,, administrateur commu-
nal, à Cernier, de ses fonctions de tu-
teur ;

prononcé la mainlevée de Perret Paul-
William , décédé, et libéré H.-W. Jacot.
directeur de l'assistance communale de
Chéz-urd-Saint-Martin, de ses fonctions
de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Belperroud Suzanne-Hélène, à la Chaux-
de-Fonds, et libéré Henri Morier. à Neu-
châtei, de ses fonctions de tuteur.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

. . .
On nous écrit :
C'est au collège de Sion, où les reçut

aimablement le recteur, le chanoine Evo-
quez, que les membres du groupe ro-
mand de la Société des études latines
ont tenu leur séance d'automne sous la
présidence de M. Armand Pittet, recteur
du collège Saint-Michel, à Fribourg. MM.
J. Marouzeau , membre de l'Institut, ad-
ministrateur de la Société des études la-
tines, C. Dudan , directeur du Collège
classique de Lausanne, le chanoine
Dayer, recteur de l'Abbaye de Saint-
Maurice, honoraient la réunion de leur
présence. *

On entendit une magistrale communi-
cation de M. Andréas Alfôldi, de l'Uni-
versité de Budapest , professeur à l'Uni-
versité de Berne, intitulée : c Symboles
syllâniens et propagande pompéienne ».
Par l'étude comparée de séries de mon-
naies, ce savant, dont la numismatique
est l'une des spécialités , reconstitua
l'histoire politique de Rome pendant
une quinzaine d'années, après la victoire
de Pompée sur Mithridate, et montra
comment les symboles syllâniens furent
utilisés pour la propagande de Pompée,
gendre de Sylla et aspirant , comme lui,
au pouvoir monarchique.

Puis M. Jean Béranger , professeur au
Collège classique de Lausanne, présenta
un rapport bref , mais substantiel et spi-
rituel, sur le premier congrès de la Fé-
dération internationale des associations
d'études classiques, qui eut lieu à Paris
cet été. M. Béranger avait été invité à
y parler de la place des études classi-
ques dans l'enseignement actuel.

M. Marouzeau se plut à relever com-
bien , par cette communication et celles
d'autres philologues de Suisse, l'apport
de notre pays à ce congrès avait été re-
marquable en nombre et en qualité.

Les latinistes
romands à Sion

Souffrez-vous de surmenage?
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Les excellentes mB3̂"̂ *̂

graisses comestibles SAIS pour chaque
-̂gggHwg .̂ ménage, car...

Isslli ksi Fa,re une bonne cuisine,c'est bien;
HNjJeJyYj la faire avec SAIS, c'est mieux!

Des recettes de cuisine Intéressantes peuvent être
obtenues dans les magasins d'alimentation.
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OCCASION
A vendre pour cause de

décès un

HABIT
(frac), et un

SMOKING
taille 50. S'adresser à G.
Aubry. tailleur, Temple-
Neuf 4. 3me étage.
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Huile de 1
foie de morue I

Jsv" H .Hl \ lCHÀJl l - & '-Sït»9

Très important !
SI votre vieille chambre
à coucher ne vous plait
plus, échangez-la contre
une neuve... moderne...
Vous rajeunirez votre in-
térieur... et en même
temps... vous ferez un

bon placement.

Arrangements
de paiement

^Pk> »* les toutes dernières
nouveau tés j

depuis Fr. 12.80

PARAPLUIES PLIANTS
de qualité éprouver , nouveau système

Fr. 23.20 1

BIEDERMANNI

\J^^e^' N Autant de plaisir
f V—~*-j . \\s§£' et moins de frais avec

llg p̂  ̂ la plus grande
petite voiture du monde !

Voyez ces économies:
si. Moins d'essence pu isque la
MORRIS MINOR cous La nouvelle MORRIS M1N0R eit
a,mr, davantage de kilo- la voiture de ta classe la plus perfec-
mltres par litre, tlonnée et la plus économique. Le

* Moin, de fr.1» d'entretien. confort, les mille détails qui font le
-•-'JS*»U. la nouvelle MORRIS chamw diU??

^
l? d̂01.V;ltUrei. ta

M in n - i n  .., „,„..,-,„¦.. ..i„„ consommation réduite, les frais d'en-
ÏÏ»*£h£ ZluvTn 12 t™11611 minimes la rendent Incompa-les principesJp rouvt, et avec ,̂ . 

 ̂ »{JJ
la minutie rradthonnsjia eus ÎÏÏ T̂ £ L̂s-!s * li7_ -! ni
,,,..„,«,;.. i„ m*™- ii.ir,i R loie5 "m grand tourisme au. meilleur
7,T ^ compte. Essayez vous-même la MOR-
""¦ RIS MINOR, appréciez les avantages
sf Vous payes une petite coi. que constituent la suspension avant
tara : vous jouisses d'une indépendante, le châssis-carrosserie
grands auto, avec tous ses mono-bloc, le placement des sièges
raff inements et la p laisir qu'Us entre les axes. Et choisissez entre
procure nt à rouler. la limousine et le cabriolet.

MORRIS MIOR
Demandez un essai sans engagement

à l'agence off ic ie l le

GARAGE TERMINUS - SAINT-BEAISE
Tél. 7 52 77

/T J Tj O Profitez des pr ix actuels,
ftt ŷ N'attendez pas une hausse probable ,

s Je les ai toutes vues

|j Je préfère la machine à laver

M iele
Elle dégrossit... cuit... lave...

Ch. WAAG machines à laver
NEUCHATEL, Manège 4. Tél. 5 29 14
Se fait un plaisir de venir sur place et
de vous proposer la machine qui vous
convient. Seule maison s'occupant unique-
ment de buanderie; avec atelier de revision

Bibliothèques
vitrées

ou étagères
à livres

¦ Grand choix chez

m ŜSw
../ >Fourneaux

en catelles
prix avantageux, au ma-
gasin «Le Rêve s, rue du
Bassin 6.

Couverts
de table

Modules décorés
pour particuliers

Modèles unis
pour hôtels - restaurants,
présentant do petits dé-
fauts de frappe, mais
argenture de Ire qualité,
00 gr., à vendre ù, prix

avantageux :
Cuillers à mocca,

Fr. 1.50 et 2.—
Cuillers à café,

Fr. 1.50 et 2 —
Fourchettes à pâtisserie,

Pr. 8.— et 3.50
Cuiller ou fourchette

à dessert,
Fr. 8.— et 3.50

Cuiller ou fourchette
de table,

Fr. 3.50 et 4 —

Couteaux
inoxydables

Fr. 1.—, 1.20, 1.50 et 2.5D

Fourchettes
à fondue

inoxydables
Pr. 2.25_

Piafs ef
plateaux

métal argenté de diffé-
rentes tailles à prix

spéciaux.

PAUL KRAMER
Usine de Maillefcr

NEUCHATEL
Tél. 5 17 97
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Une belle
lustrerie

Un bon
appareil

électrique 
y
chez
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rrn DIVAH-UT
ivec coffre pour literie ,
"arrières mobiles, avec tls-
u, seulement 318 fr „ chez

'acllltés de paiement sur
demande.

en fabrique...
à l'atelier...
au magasin...
dans le tram...
au cinéma...
au restaurant...
dans la rue...
chez 1 épicier...
enfin partout où l'on VIENT A CAUSER
D'AMEUBLEMENT... c'est toujours de
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qu'il s'agit. POURQUOI ?
Parce que son choix est énorme, son
service incomparable et ses prix à portée

de toutes les bourses.
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Beaux coloris, dessins originaux!
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Quand doit-on réduire le tirage?

r ^  ̂
yfy \1 i ' r*T

y ' Seulement lorsque- les gaz sont brûlé*», c'est-à-dire, lorsque- les
briquettes no donnent plus de flammes. On ferme alors à fond
rosace «t cendrier. Une fols le tirage, fermé, les braises des
briquettes Union se maintiennent encora des heures, battant de
véritables records de durée.

Briquette Union
Belle f lam me, bonne braise—à votre aise

¦
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dans les magasins « USEGO »
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Tables roulantes
aveo ou sans tirettes

chez

Nouvelles financières
SUISSE

Les recettes des douanes en octobre
Au mois d'octobre 1050, les recettes

de douane se sont élevées à 62,8 millions
de francs, soit 15,4 millions de plus que
durant le même mois de l'année pré-
oédeoute.

Durant les dix premiers mois de l'an-
née, elles ont totalisé 482,8 millions,
contre 398,8 millions dans la même pé-
riode de 1949. Les chiffres ci-dessus
comprennent les taxes sur le tabac qui
VOOft à l'A.V.S.

A VENDRE
une marmite à vapeur
« Seouro », 12 litres ; une

. grande sellle galvanisée ;
une bobine pour la pê-
che : un ' habit d'homme,
gris (petite taille) : un
manteau et une robe pour
fillette de 7 à 8 ans ;
une paire de souliers
cloutés, No 40 ; souliers
pour enfant, Nos 26 et
27. S'adresser : Bellevaux
19, 1er étage.
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De la situation en Indochine
à la réponse française

aux propositions soviétiques
de conférence à quatre

LES PRÉOCCUPA TIONS DU CABINET PLEVEN

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

L 'exposé fa i t  par M. Jean Le-
tourneau an conseil des ministres sur
la situation en Indochine a duré
deux heures. La question n'en a pas
été épuisée  pour autant et une se-
conde réunion ministériel le lui sera
consacrée j amedi prochain.

D'ici là, le président  du conseil et
le ministre des Etats associés prépa-
reront la déclaration gouvernemen-
tale qui sera fa i t e  à l 'Assemblée la
semaine prochaine à l 'occasion d'un
débat sur l'Indochine où le député
gaulliste Frédéric  Dupont se propose
d 'interpeller le cabinet sur sa poli-
tique en Indochine.

Aucune information contrôlée ne
peut encore être donnée sur les inten-
tions profondes  du président  du con-
seil . Un moment , il avait été ques-
tion de modi f ier  la structure de la
Haute administration française au
Viet-Nam et de désigner un très
grand général français  qui aurait été
chargé à la fo i s  des pouvoirs civil
e£. militaire. Les noms de de Lattre
de. Tàssigny et de Kœnig avaient mé-
rite été avancés pour ce poste.  Jus-
tjli'içi , rien ne permet d'a f f i r m e r  que
M. Pleven ait nourri ce dessein.

T'ont ce qu'on peut dire , et en se
déférant aux déclarations fa i t es  par
Ê. Letourneau à son arrivée à Paris ,
c'est qu'il n'est pas question que
« ¦(es troupes françaises se retirent
au Tonkin ni sur la jp oinle des p ieds
iii ' avec éclat ».
¦ ¦'¦La seconde partie de ces dèlibèra-
tibns ministérielles a été centrée
Stir ' une communication de M.  Robert
Stliuman. ministre des a f f a i r e s  étran-
gères , relativement aux propos it ions
soviétiques de conférence  à quatre.

Un épiloque parlementaire sera
i .¦* '¦¦ ;

donné aujourd'hui à ces délibéra-
tions, le gouvernement agant annon-
cé sa volonté d 'informer l'Assemblée
nationale de la posit ion française en
ce domaine.

On sait déjà à ce sujet que la ré-
ponse des « Trois » sera rédigée en
termes extrêmement nuancés et que ,
sans répondre négativement aux pro-
positions soviétiques , elle suggére-
ra l 'ouverture de 'conversations
préliminaires; portan t examen éven-
tuel des sujets suscept ibles  d 'être
étudiés et réglés , avant l'ouverture
d' une conversation à quatre.

Le point de vue de Londres a été
rendu public lundi. La Grande-Bre-
tagne ne considère pas comme ac-
ceptables les bases données à Pra-
gue par les nations d'au delà du
rideau de f e r .  . . .  . ., .

M.-G. G.
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Les inondations dans le canton .
8UIÏ1S OE* LA. P R B M I E B B  PAO S)

' Quelques chiffres... A l'usine des
Bjoyats, dans les Borges de l'Areuse,
le limnigraphe avait accusé un débit
Ôè' S40 mètres cubes-seconde le 14 jan-
vier 1899, de 337 mètres cubes-seconde
fe; 28" décembre 1910, de 28G mètres cu-
Bès-seconde en décembre 1918 et de
J43 mètres cubes-seconde le 24 novem-
bre 1944.
.̂ Dimanche , le Service fédéral des
eaux n'a pas fait de jaugeage. Il y a
procédé hier après-midi et nous ne
connaissons pas encore les résultats.¦ Dans de nombreux magasins, des
marchandises ont été endommagées par
l'élément liquide. Chez un commerçant
dis Saint-Sulpice, deux mille kilos de
pommes de terre étalent recouvertes
ttyaau.
•A' l'office postal de Fleurier , ou plus

exactement 'dans 'le sous-sol de ce bâil-
irient , où se trouvent la chauffer ie  et
djes] fiables téléphoniques, la inoto-pom-
Së a été mise en action dimanche au

ébut de l'après-miSi . Elle a encore
fon ctionné pendant toute la journ ée
d'hier!

Lundi matin, à 6 h. 40, le trafic des
automotrices électrique a pu repren-
dre 'entre Fleurier et Môtiers, bien que
10 centimètres d'eau recouvrent encore
l'a volé.
7- Par mesure de précaution, le pre-
mier train avait été remorqué encore
par- une locomotive à vapeur.

; Comme les retards furent minimes,
on peut juger du dévouement avec lequel
lés- agents de la compagnie ont f.iit
face aux élémnets déchaînés, de même
que les pompiers de tous les villages,
du reste.

Lundi après-midi, le pont qui. joint
lés. rues Rousseau et des Moulins, à
Fleurier, a été partiellement fermé, à
la circulation, le mur droi t de la riviè-
re ayant été démoli sur une certaine
distance on amont de l'ouvrage d'art.

• ¦' - Le niveau de l'Areuse
est remonté hier soir

Après avoir dimi nué dan s le courant
de la journée, le niveau de l'Areuse
est à nouveau monté au début de la
Soirée.

L'eau pas-sait sur la route entre Mô-
tiers et Fleurier . Elle atteignait une
hauteur de 1G cm. au-dessus de la vole
à 19 heures. Le train qui, pour Travers,
part de Fleurier à 18 h. 32, avait un
quart d'heure de retard.; Après le convoi, la locomotive à va-
peur et la remorque électrique C.F.F.
ont gagné Môtiers afin de pouvoir as-
surer le service au cas où les automo-
trices électriques ne parviendraient
plus à franchir l'inondation . Le train
montant de 19 h. 30 était tnactô depuis
MÔ'tlers à la vapeur.

A Travers
(c). Comme tout le Vallon , Travers n'a
pas échappé aux inondations.

Ûimanche matin , il a été nécessaire de
faire appel aux sapeurs-pompiers. Le
danger consistait dans l'obstruction
du pont par les matériaux provenant des
travaux de l'Areuse et spécialement du
petit pont de bois se trouvant en amont
du ' Bois-de-Croix.

Une quinzaine de sapeurs ont été mo-
bilisés et ont retiré planches, plots, bois
de pilte, fagots , au moyen d'un câble
tiré par une jeep. Plusieurs harpons ont
été emportés par le courant particuliè-
rement violent. La surveillance a été
maintenue jusqu 'à 21 heures.

0e nombreuses caves ont été inondées
à \a rue des Abattoirs et à la rue des
Moulins. La majorité des légumes enca-
vés. a été dans l'eau. Une telle crue
n'avait pas été enregistrée depuis en-
viron une vingtaine d'années.

Lundi, matin , les halles d'abatage
étaien'. encore inondées. Les bouchers de
la localité ont tué à Couvet. Le niveau
de -l'Areuse , qui avait baissé pendant la
nuit, tend à remonter par suite des nou-
velles pluies.

UNE FORTE GRUE
DU DOUBS

L'eau atteint la terrasse de
l'hôtel du Saut-du-Doubs

¦ Notre correspondant du Locle
nous écrit :¦ ¦ ' ' .

Les fortes plu ies de ces jours der-
niers et la fonte rapide de la neige
qui recouvrait les hauteurs ont grossi
à tel point bleds-* et ruisseaux que le
Doubs n'a pu absorber toutes ces eaux
et la crue de la rivière provoque une
vive inquiétude . chez les riverains..

En effet , lundi , le Doubs a dépassé
de .3 m. 70 sa cote normal e et au mo-
ment où nous écrivons ces lign es (lun-
di soir), l'eau monte encore. La crue
atteint de 10 à 12 centimètres à l'heu-
re. Lundi soir la montée était inoins
rapide ; néanmoins on peut prévoi r le
pire .

Où l'eau en a fait dés siennes
Aux Pargots, l'eau lèche le bord de

la route, qu 'elle recouvre en partie
près du pont do Soubey. Quelques ca-
ves ont dû .  être cviicuées au pré du
Lac.

Quant au Saut du Doubs, M. Mat-
they, l'hôtelier est en train de démon-
ter les boiseries de la véranda qui ris-
que d'être atteinte par l'eau comme en
1944.
Sur les chantiers du Châtelot

Là également, l'eau , ne facilite pas
le travail des ouvriers. Les travaux
ont été partout momentanément sus-
pendus. Le pont do bois érigé' pour
traverser la rivière est actuellement
recouvert, mais il paraît vouloir ré-
sister à cet assaut. Par contre, le
remblai qui appuyait la construction
de la digue a été partiellement em-
porté. Le matériel et . les machines
ont été mis en lieu sûr .

Sur la riyo française, le Decauville
est recouvert par les eaux. Des bols
ont été emportés par le courant.

*! ;
A la chute du Doubs

C'est un spectacle impressionnant '
Les eaux mugissantes envahissent en

. partie le point du vue côté suisse. Il
faut être habile pour arriver près de
la barrière. Naturellemen t ce specta-
cle attiré de nombreu x curieux. Aux
dires des riverains, il n'est pas rare
de voir lo Doubs monter aussi rapide-
ment après le 11 novembre. . , ¦ ¦

ta ville et les villages*
n'ont pas été épargnés

Au Loele, les premiers secours et
l'état-major ont été alertés à plusieurs
reprises dans la journée de dimanche,
l'eau ayant envahi , ici une cave, là
une écurie, ailleurs une route ou un
bout dé chemin . A d'autres endroits,
la commune a fait appe l à ses canton-
niers pour débarrasser les routes des
graviers et des cailloux amenés par les
eaux boueuses.

On signale que sous l'effe t des pluies
diluviennes, les marais de la vallée
de la Sagne et des Ponts-de-Martel ont
été transformés en de véritables lacs.

Des caves inondées
à la Chaux-de-Fonds

(c) Les pluies diluviennes de ces der-
niers jours ont causé de sérieux dégâts
dans plusieurs caves de la ville. Les tra-
vaux publics ont notamment dû interve-
nir à la rue du Grenier 18 et dans le
nouvel immeuble de la rue Léopold-Ro-
bert 138 où plusieurs tonnes d'eau ont
été évacuées par les camions-citernes.

On ne signale que des dégâts maté-
riels.

L© Ruau déborde
à Saint-Biaise

Ce) . Les pluies de samedi ont enfl é in-
habituellcment le ruisseau qui traverse
le village. Dans la nuit de samedi à di-
manche, une planche, probablement char-
riée par le cours d'eau , s'est mise en
travers du ruisseau et a provoqué un
débordement important. L'eau est des-
cendue avec force la ruelle des Voûtes
pour retrouver le lit du ruisseau à la*
rue des Moulins. La ruelle des Voûtes a
été ravinée à plus de 60 cm. de profon-
deur.

Les cantonniers communaux ont remis
le chemin en état dans la journée de
dimanche.

Dans la même nuit , des locaux de com-
merçants de la Grand-Rue ont également
été menacés par les eaux. Cette inonda-
tion a été provoquée par le refoulement
d'une bouche d'égout.

Des chemins transformés
en ruisseaux à Montalchez

(c) Depuis samedi matin , les bondes cé-
lestes sont ouvertes et rien , semble-t-il,
ne pourra les fermer. A part une couple
d'heures, dimanche après-midi, la pluie ne
cessa de tomber. Les chemins sont trans-
formés en ruisseaux et en marécage. Les
c coulisses » sur le chemin des Prises
doivent être continuellement débouchées ,
obstruées qu'elles sont par le ruisseau
de boue qui descend des hauteurs.

Au village, le petit ruisseau qui , d'or-
dinaire est presque toujours à sec, risque
de défoncer la canalisation qui le fait
traverser la rue, tant son volume a aug-
menté. Quelques caves sont inondées.
Souhaitons que le vent violent qui s'est
levé et qui souffle en ra fales emporte
avec lui les lourdes nuées qui encapu-
chonnent les montagnes.

I>és débordements de la Suze
. . à Courtelary

Les pluies diluviennes de ces derniers
jours ont provoqué une forte crue de la
Suze qui a . inondé les^champs riverains
sur le territoire des communes de Cor-
moret , Courtelary, Corgémont, Sonce-
bo/. et la Heutte.

Que cache le voyage
de Thorez ?

(SUITE OB LA PREflUÈRE PAGE)

PARIS, 13. — Le départ de M. Mau-
rice Thorez, accompagné subreptice-
ment de M. Auguste Lecceur, membre
du bureau politique du parti commu-
niste, a provoqué, au sein de ee parti
quelques remous.

Le séjour de M. Thorez en Russie
n'aurait pas un but uniquement médi-
cal. « A qui fera-t-om croire, écrit le
« Populaire » qu 'il n'aurait pas reçu
des soins éclairés des grands médecins
français ? Tout le monde sait que ce
n'est pas sa guérison qui est en cau-
se. »

Lo but de co voyage serait de per-
mettre aux techniciens soviétiques de
se "faire une opinion personnelle du
mal dont souffre . le secréta ire général
du parti, mais surtout de le retirer , du.
circuit politique français. Contraire? :
ment à ce qu'on a préten du, le trarisr* |
fort de M. Thorez n'aurait pas été de-
mandé par Mme Jeannette Vormesch,
mais « suggéré » par lé Kremlin. C'est
précisément co qui a suscité des ré-
sistances parmi les leaders communis-
tes qui n'ont pas manqué de faire ob-
server que la ' propagande adverse se
saisirait de la chose et soulignerait,
une . fois de plus, la soumission du
part i communiste français aux ordres
de l'étranger.

Le départ imprévu de M. Auguste
Lecœur a aggravé cette fâcheuse im-
pression. On se demande quelles se-
raient les intentions de Moscou à l'é-
gard de M. Thorez, auquel il pouvait
reprocher de marquer parfois, quel-
ques hésitations dans l'application de
certaines consignes soviétiques qu'il
jugeai t maladroites, et de ne pas avoir
approuvé te déclenchement de l'affai-
re de Corée, qu'il considérait comme
une faute

Comme le dit encore le « Populaire »
le départ inopiné de M. Lecœur a pro-
voqué un malaise dans les rangs du
parti , car il fa it apparaître la présent
ce d'une force supérieure étrangère.

Combien de temps durera l'absence
de M. Lecœur ? Nul ne le sait . Nul ne
sait davantage le mobile exact de son
déplacement, mais on présume, un
peu partou t, qu 'il est parti en vue de
recevoir l'investiture du Kremlin, en-
visager avec les augures du commu-
nisme international̂  

la politique à sui-
vre et les épurations nécessaires.

M. Lecœur serait donc appelé à rem;
placer M. Thorez à la tête du parti
communiste français.

La controverse entre la Yougoslavie
et la Russie montre qu'un abîme

existe entre les deux pays
décidre le maréchal Tito

FRANCFORT, 13 (Reuter). — Le ma-
réchal Tito a eu un entretien avec le
correspondant de l'Agence d'informa-
tion D.P.A. II a dit que la contro-
verse entre la Yougoslavie et l'Union
soviétique « n'était pas un différend
de famille, mais dénotant un profond
abîme entre les deux pays».

Le maréchal a ajouté que la Yougo-
slavie était disposée à soutenir les dé-
cisions de la majorité des Nations
Unies en ce qui concerné le conflit co-
réen , mais a précisé qu 'il n-e fallait
pas escompter que les troupes yougo-
slaves reçoivent l'ordre de combattre

-.un agresseur en deh,oi*s de l'Europe,-,
j  wLa Yougoslavie serait disposée à ac-

cepter dos crédits étrangers, a pour-
suivi le maréchal, maie s'oppose à tou-
te restriction à sa liberté d'action po-
litique ou économique. La Yougosla-
vie est résolue à poursuivre sa : propre
voie conformément aux principes po-
sés par Staline et Marx . Contraire-

ment aux autres démocraties popu-
laires, noue avons décentralisé notre
administration, extirpé les excroissan-
ces d-e la bureaucratie et socialisé nos
industries. La Yougoslavie désire mon-
trer aux autres peuples qu 'il est pos-
sible d'élaborer une société socialiste
aveo des-moyens humains. La Yougo-
slavie avait emprunté à l'Union sovié-
tique quelques méthodes qui ee son t
révélées insuffisantes *par la suite com-
me par exemple la natiomailisation des
petites "entreprises. Nous rendrons une
partie dé ces dernières à leurs pro-
priétaires privés. Du reste, nous avons
déjà commencé.

Les mauvaises récoltes de cette an-
née, a dit encore lo maréchal, ont
provoqué des difficultés ; mais l'indus-
trialisation du pays n'en sera pas
moins poursuivie avec la plus grande
énergie. ;I1 n'est pas question en You-
goslavie d'appliquer le collectivisme
à l'agriculture.

Le président du Venezuela
assassiné

CARACAS, 14 (Reuter). — On annonce
officiellement que le président du Vene-
zuela , le colonel Carlos Delgado , Chal-
baud , a été assassiné, lundi à midi.

Le. colonel Chalbâud , qui avait occu-
pé précédemment le poste de miriistre
de la défense du Venezuela , a pris le
pouvoir e$i novembre 1948 après la chute,
provoquée par l'armée, de l'ancien, gou-
vernement. A ce moment, le colonel
Chalbâud avait prononcé un discours à
la r.idio, dans lequel il annonçait à . la
population que l'armée avait renversé
le gouvernement afin de rétablir la paix
sociale, parce que le gouvernement libé-
ral-démocratique du Venezuela avait
conduit le pays à la banqueroute. ,. ,

M. José Rafaël Postaerra , ambassadeur
du Venezuela aux Etats-Unis, a déclaré
lundi soir que le colonel Chalbâud avait
été abattu dans la matinée par un as-
sassin, devant chez lui. . '

Selon des renseignement donnés de
source officieuse, c'est alors qu'il- avait
pris place, seul, dans sa voiture, pour se
rendre à son domicile, que le président
de la junte vénézuélienne a été afeordê
par une vingtaine d'individus qui l'a-
vaient suivi à bord de cinq automobiles.

Carlos Delgado Chalbâud fut prié de
descendre de son auto et invité à pren-
dre place dans une autre voiture: Em-
mené par ses assaillants dans le quar-
tier Las Marcedes , il devait être abattu
dans une maison particulière.

Trois des assassins auraient été ar-
s rêtés.

NOUVELLES SUISSES
Les avocats genevois désirent

aussi porter la robe
Au cours de sa dernière séance, le

Conseil de l'Ordre des avocats gene-
vois a adopté par 35 voix contre 21 le
principe du port de la robe pour ses
membres lors des audiences judiciai -
res.

Pour que cette résolution devienne
réa l it é il faut l'accord des magistrats
et qu 'eux-mêmes se déciden t à revêtir
la robe.

Londres refuse
de prendre pour base de

conversations quadripartites
la récente déclaration

de Prague

Une déclaration
de M. Bevin aux Communes

LONDRES, 13 (Reuter). — M. Bevin ,
ministre: des affaires étrangères a dé-
claré lundi à la Chambre des commu-
nes que la Grande-Bretagne a toujours
été .disposée à contribuer à toute ten-
tative de mettre fin à la tension in-
ternational actuelle par des négocia-
tions. Mais cela nécessite une prépara-
tion minutieuse et no pourra se faire
que dans des conditions qui offrent
une ,possibilité réelle d'une contribu-
tion efficace à la solution dés grands
problèmes fondamentaux.'

Ile ministre des -affaires étrangères
a parl é de la preppsition russe de con-
voquer lune conférence des « quatre
gi*ands»;au suje t de l'Allemagne. -

• Le gouvernement britannique ne
considère pas que le communiqué de
Prague donne une- base opportune pour
la -discussion des grands,problèmes po-
sés. Ce communiqué contient- des pro-
positions inacceptables pour les autres
puissances d'occupation et pour le

. peuple allemand.
La Grande-Bretagne ' examine les

propositions russes -«u se : tenant ' en
consultation avec' les gouvernements
français ' et américain.* 'Lé ' gouverne- '
ment britannique là . priâ!7éoninaissariee
de la récente résolution des Naîtioue
Unies invitant les . membres perma-
nents- du Conseil d-e sécurité à se met-
tre en relation pour examiner lés' pro-
blèmes qui menacent la paix du mon-
de , - '.'.' .. -"• " .

L'avion canadien
a heurté la montagne
à 1800 m. d'altitude

(SUITE DE LA lre PAGE)

GRENOBLE, 14 (A.F.P.). — D'après lesrenseignements recueillis auprès des ha-bitants de la région de Grenoble, l'avion
canadien aurait percuté la monta-
gne au sud du village de la Croix-df,.
Pigne, à une altitude de 1780 m. ou1300 m., à 15 km. à l'ouest de Corps,
localité située sur la route de Grenoble
à Gap.

L'accident se serait donc produit à10 km. environ à l'ouest du grand bar-
rage de Sautct , sur le Drac. Le bruit des
explosions et la lueur de l'incendie ont
été perçus par les habitants de plusieur s
villages, notamment ceux de Cordeac

, (Isère) , au nord du point de chute, et de
Saint-Etiennc-en-Dcvoluy (Hautes-Alpes),
au sud du point de chute.

La neige tombe sur toute la région à
partir de 1500 mètres. Les caravanes de
secours sont parties de Mens, situé sur
le versant ouest de l'Obiou , et de Corpi,
Ces caravanes sont constituées surtott
par des gendarmes. On pense que la
sauveteurs partis de Corps sont cem
qui ont le plus de chance d'atteindre lt
lieu de l'accident. Il convient toutefois
de souligner les difficultés qu 'il y a i
progresser, la nuit , par mauvais temps,
dans la montagne enneigée. Cependant ,
ces difficultés sont moindres que celles
rencontrées par les guides qui firent
dernièrement l'ascension du Mont-Blanc
pour retrouver l'épave de l'appareil de
l 'Air India.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
AUX ÉTATS-UNIS, le sénateur ré-

publicain Taft a déclaré hier que les
dernières élections ont démontré qu'une
grande partie du peuple américain dé-
sapprouve à la fois le programme in-
térieur, notamment le dirigism e, -et la
politique extérieure du président Tru-
man. U a cependant ajouté - qu'il ne
s'opposait pas au principe de l'aide à
l'Europe.

EN FRANCE, un dépôt d'armes a
été découvert dans la banlieue pari-
sienne.

Douze bâtiments d'usines se sont ef-
fondrés à Mulhouse. Les dégâts s'élè-
vent à plus de cent millions de francs.

AU GUATEMALA, le colonel Gtidz-
man a été élu président de la Répu-
blique.

EN CHINE, radio-Pékin affirme que
les avions américains ont pénétré 6.8
fois sur le territoi re du nord-est le
28 octobre et le 10 novembre.

AU NÉPAL, le gouvernement vient
de demander l'aide des forces de l'In-
de. . . . .  .-.. -
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Bourse de Neuchâtei
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 10 nov. 13 nov.
Banque-nationale . . 770.— d 765.— d
Crédit fonc. neuchât. 705.— o 705.— o
La Neuchâtelolse, as. g. 900.— d 900.— d
Câbles éleo. Cortaillod 5500.— 5450.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1000.— d 1000.— d
Ciment Portland . . 2000.— d 2000.— d
Tramways Neuchâtei . 500.— d 500.— d
Suchard Holding S. A. 345.— d 350.— d
Etablissent Perrenoud 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vi 1932 103.— d 103.50
Etat Neuchât. 3*4 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3MJ 1842 105.— d 105.— d
Ville Neuchât. 3M* 1937 102.— d 102.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.75 d 102.75 d
Tram Neuch. 314 1946 101.— d 101.— d
Klaus 31.% . . 1931 101 — d 101.— d
Suchard 3% . . 1950 101.50 d 101.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Mi "/•

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 10 nov. 13 nov.

3% C.F.F. dlff. 1903 103.—% 102.85%d
3% C.F.F. 1938 102.60% 102.50%d
3<4% Emp. féd. 1941 101.60% 101.55%
3*4% Emp. féd. 1946 104.75% 104.75%

ACTIONS
Union banques suisses 900.— 898.— d
Crédit suisse . . . .  791.— 789.—
Société banque suisse 781.— 779.—
Motôr-Cplombus S. A. 492.— 492.—
AluminiumNeuhausen 2035.— 2035.—
Nestlé . . . . . . 1448.— 1455.—
Sulzer . . . . . . 1780.— 1795.—
Sodeo . . . . ..  . 38.— . 38.50
Royal Dutch . . . .  211.50 213.50

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâtelolse

Billets, de banque étrangers
Cours du 13 novembre 1950

., - . • . . . Acheteur Vendeur
Francs français . . . .  1.13 1.16
Dollars . .. •'  « ' .''.. i . ; 4.33 4.36
Livres sterling . . .  11.15 11.25
Francs belges * . : .*'. 8.52 8.65
Florins hollandais . . 103.50 106.—
Lires Italiennes . . . —.63 —.67
Allemagne 81.50 82.75
Autriche * 14.30 14.70

Cours communiqués
p» la-Banque .cantonale sans engagement

Le ministre des affaires étrangères
a dit textuellement :

La situation actuelle en Allemagne et
lés problèmees se rapportant à ce pays
sont tous influencés par la politique so-
viétique suivie depuis la guerre. L'U.R.S.S.,
par son attitude non seulement à l 'égard
de l'Allemagne, mais aussi à l'égard du
monde entier, a obligé les peuples libres
à prend re des mesures pou r, leur .défense
commune. Ces problèmes allemands ne
sorit d'ailleurs qu 'une partie seulement de
ceux qui réclament un débat lors de cha-
que conférence quadripartite.

M. Churchill, chef conservateur, a
déclaré que la déclaration du chef du
Foreign Office rencontre l'approbation
générale de l'opposition..- '' ' y . -, ¦

L'attitude de l'U.R.S.S.
et la déf ense de l'Europe

PARIS, 14 (A.F.P.). — Deux voyageurs
ont été tués et une trentaine blessés à
la suite du déraillement d'un train qui
s'est produit lundi soir sur la ligne de
Paris-Saint-Lazare à Versailles, peu
après la station de Montreuil.

Les pompiers, immédiatement alertés,
se sont rendus sur les lieux. Les person-
nes blessées ont été transportées à l'hô-
pital.

On craint que d'autres blessés ne se
trouvent encore sous les vagons.

Déraillement
du train de banlieue

Paris-Versailles

FRONT DE CORÉE, 13 (A.F.P.). — Les
** marines » américains ont progressé
hier d'environ 8 km. dans la direction
du réservoir hydro-électrique de Chos-
hin , au nord de Hamhung. Le secteur
est défendu par des éléments de la 42me
armée communiste chinoise de Lian Piao
(les 38me, 39me et 40me armées, de mê-
me que la 4me armée de campagne de

. Lian Piao se trouvent sur le front norfr
ouest).

Les « marines » ont déclenché leur *at-
taque de bonne heure le matin , partant
de Kotori , et se trouvaient en fin d'après-
midi à 7 km. seulement au sud de Hoga-
ruri , qui se trouve juste devant le réser-
voir. La résistance communiste qui s'é-
tait raidie , a été écrasée par les « ma-
rines » durant ces derniers jours autour
de Kotori , et le porte-parole des « ma-
rines » déclare que toute la 12 Ini e divi-
sion de la 42me armée chinoise a été
anéantie à cet endroit.

AU THIBET, les hostilités auraient
cessé, les Chinois ayant occupé Lhas-
sa. L'Assemblée législative thibétainc
aurait accepté les propositions de li
Chine sur le futur  statut du pays.

LES COMMUNISTES CHINOIS, ai
Congrès mondial des partisans de I'
paix a Prague, proposeron t de décla-
rer le général Mac Arthur « criminel
de guerre ».

Deux divisions chinoises
anéanties en Corée du Nord ?

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 li. 30 : L'homme de Joie.

CINÉMAS
Rex : 20 h . 30 : On demande un ménage.
Studio : 20 h. 30 : La belle que voilà.
Apollo : 15 h . et 20 h. 30 : Stagoalla.
Palace : 20 h. 30 : Agnès de rien.

CHAPELLE DES TERREAUX
20 h. 15 DEUX CONFÉRENCES par

M. D. SQUIRE
lieutenant-colonel de l'armée britannique
pendant la guerre , directeur du Digest

Chrétien « Réveil »
CE SOIR :

Est-ce la fin du monde ?
DEMAIN SOIR rExpériences de fol

UNION POUR LE RÉVEIL

® 

Jeunes radicaux
Neuchâtei

Ce soir, à 20 h. 15
au Cercle national

Causerie de M. Emile LOSEY

« Promenade à travers
la politique sociale de notre

pays » _

•x E R E N E Z E R  »
BEAUX-ARTS 11

Dicnstag bis Freitag, je 20 Uhr 15
IRRWEGE UNO HEÏMWEGE

Vier zeitgemasse Vortrage
gehalten von I'rediger J. Ammann

die den Weg zeigen aus seellschen
Belastungen und Nôten zu elnem frohen

Dasein.
FREUNDLICHE EINLADUNG 1

Pour cause de départ,

A VENDRE
un boller. 100 1., peu visage, une cuisinière
« Aga », un bureau ministre, un séchoir
électrique , un poêle antique à catelles
petatea. Tél. 515 73, de 13 h. à 14 heures.

•*\A la suite de l'adhésion de la Suisse
à . l'Union européenne des pataneiits, le
gouvernement britannique a décidé', de
Supprimer le contâàgeanit' global fixé pour
lés sèjouis d'éducation dwèves' britanni-
ques en Suisse et au Liechtenstein. De ce
fait , le nombre des élèves britanniques
n'est plus limité. *" • * I
•*M*»M*C9S9««t69?9SMM*«**9*0»SeeSMM9e&C6«0»M

LONDRES, 14 (Router). — Les mi-
lieux généralemen.t bien Informés an-
noncent que les membres du Conseil
des ministres-adjoints des puissances
du pacte de l'Atlantique réunis à Lon-
dres lundi , ont décidé d'arriver à une
entente d'ici la fin du mois sur la
question du réarmement de l'Allema-
gne.

Le conseil a examiné durant 2 heu-
res, les aspects politiques de la ques-
tion . Au cours de cette séance, le re-
présentant de la France, M. Hervé
Alphand, aurait pourtant confirmé le
point de vue de son gouvernement.

Une entente
sur le réarmement allemand

d'ici à la fin du mois

DERNI ÈRES DÉPÊCH ES DE LA N UI T
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Combien coûte
un manteau de fourrure ?

Si nous n'indiquons pas de prix
I dans nos annonce-s, c'est parce

que le prix seul ne dit rien : il
i faut voir la qualité des peaux,

la bienfacture du travail , le chic
de la* coupe. Mais que vous dé-

j siriez un manteau de 500 ou de,
5000 francs, nous mettrons le
même empressement à bien
vous servir. Et les milliers de
femmes qui portent une four-
rure signée Schrepfer pourraient
vous confirmer que nos prix sont ^
tout à fait raisonnables.

^^ rue de l'Hôpital 14
le fourreur en vogue

SBBBB—SB— m̂mmmmem——SSSM ŜSS—«—^—¦—¦—¦

(f
IPotii 

la plu
aiiisiim

COULEURS
EN TUBES

Lefranc
et Talens

PINCEAUX
Toiles - Cartons
Châssis - Cadres

11 i i r çm i ^,iin yjT

.'

BaiUodf;
Neuchâte i

Avec... HERMÈS
Solide, douce et rapide

on écrit...
comme on respire !
Un modèle pour vous
« Baby J» Fr. 225.-
« Media » Fr. 350.-
« 2000 » Fr. 450.-

Le cadeau utile

AGENCE HERMÈS
Neuchâtei

Ai B0SS Tél. 5 25 05
Faubourg du Lac 11 l

Fromage gras
du Jura qual '£*,
Production été 1950

Fr. 5.25 le kg. .

Fromage gras
Gruyère à p?fduit

Production hiver
1949-1950

Fr. 4.75 le kg.
Prix de gros

pour revendeurs

R.-A. STÛTZER
TRÊSOB

Le spécialiste*— hhi Ĵ ĵL
_je la radij 

^̂ g^

1

^^^^^^^^' Iteparnllon - Location - Vente
Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

tcoub AUTO-ÉCOLE
-mmtœJÊ R- KESSLEK

OassSIssssSBuB l'rntlque — Théorie
NeuchAtel - Orangerie 4 - Tél. 6 44 42
Snlnt-Blalse . Garage VIrchaux & Choux

. Une maison sérieuse
\l  *\ jssss| pour l'entretien
w â^lOÇ BU~1 de V03 bicy°lettes
W «BVs!' ¦*"] vente - Achat - Réparations-mmm Q CORDEY

Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tel 5 34 27

; 
~ 

L 'ENTREPRISE

François PAGANE & Sils
se recommande pour tous travaux de
bâtiment , terrassement , maçonnerie ,

fa ïence , carrelage.
Ecluse 33 Tel. 5 48 02

Stoppage L STOPPAGE
„L* I* „„ l|K en tous genres de tousartist ique g j  vêtements et habits militaires

W couverture de laine , Jersey
ï&ïsTiïf ieW?^) tricot, tulle et filet

Temple-Nenr 22 Mllte LEIBUNDGUT
(Place des Armourln s) NEUCHATEL Tél. 6 43 78

Expéditions iï l'extérieur

^ WmM,' ^MmÊÈm

A VENDRE
une paire de roues de
moto, pneus 3 5019 eu
très bon, état , une ma-
gnéto 'dynamo « Boch »,
état de neuf, moteur et
boite à, vitesse B.S.A.,
350 latérale. Offres à J,
Mounoud, la chapelle,
Chézard .

A VENDRE
une chambre à manger,
un lustre, un Ut complet ,
machine à coudre, cana-
*pé, fauteuils, table de
cuisine, pendule, calori-
fère, manteau de four-
rure, robes, Jupes et
blouses, rob© de bal —
Tél. 5 m 62.

Pour vos cadeaux
Visitez le BAZAR NEUCHATELOIS
SAINT-MAURICE 11

vous y trouverez un
grand choix d'articles en tous
genres, à des prix modérés

SE RECOMMANDE : G. GERSTER

I 

Fortifiez-vous I Le manque de fer, élément
constituant indispensable de l'organisme, est
souvent la source secrète de la faiblesse géné-
rale, de l'anémie, des crises de croissance ou
de la neurasthénie. PHOSPAPERBO, qui con-
tient du fer, de la lêclthlne et un extrait de
levure, est un excellent fortifiant. t

PHOSFAFERRO
la boite Pr. 4.42 \ TrT,l>la boita-cure Pr. 7.80 / lona

En vente dans toutes les pharmacies et* au
dépôt général: Pharmacie de l'Etoile S.A..
angle rue Neuve 1 - Rue Chauerau, Lausanne

L' IMPRIMERIE CENTRALE
6, rue du Concert, à NeuchAtel

tient à la disposition des familles en deuil
un grand choix de

cartes de remerciement j
Elle est prête à exécuter les commandes

avec soin et dans le p lus bref délai

Toujours frais —
* une friandist

Pommes chips —
i-j Fr. -.3C

lé sachet 'de 3(hgr: —
environ 

Zimmermann SA
. HOme année

Véritables

couvertures
écossaises

D'ORIGINE
i

pour l'auto, le voyage
Encore aux anciens

prix

Ac îa ŜSrMj i
CVJIBS ]XS* T ""BAUX

; HOPITAL 3

| NEUCHATEL

A vendre

700 à 800 kg.
d'osier

Adresser offres avec prl;
à M. Emile Hahn , le Lan-
deron , tél . 7 91 8*5.

f Pour
des repas

avantageux
Saucisse à rôtir
de porc et veau.
Rôti et beefsteak
hachés - Petites
saucisses de porc
fumées - Wiener-
lis - Schublig
Saucisse au l'oie
Atriaux Boudin
Foie et rognon
de porc et bœuf.
Tête, cœur et
ventre de veau.
Emincé de bœuf ,

porc et veau.

MARDI et JEUDI
dès 10 heures

GNÀGIS CUITS

Boucherie

R. Margot
Seyon 5

NEUCHATEL

 ̂ s>

Ceux qui aiment du linge vraiment propre

I 

choisissent f Ê Ê ^ S ï Ê^

ÉLIDA goSi
!i la machine à laver  intégrale qu i  fî ŝ ^^SS8s!

,!S|P*̂ -^ \^LAVE - CUIT - ESSORE | |f  ̂
JL $||

(essoreuse à calandre ou centrifuge) |* v Bt W J 
-¦ r

DÉMONSTRATION M | 
<* * 

^
|É§

Mardi 14 novembre, de 14 à 22 heures / \ |
chez l'agent J L \ I

Quincaillerie Lorimier gh ; I J
sssssRlI'st s* I P -s*> fWS

Colombier - Tél. 6 33 54 flwïlP- ' ,Jlr
Faites-vous présenter la; gamme ELIDA ^^^k ÙMij mSf̂ ^

f  (six modèles) sans engagement ^P"̂
. ** .!G .' , i

- itfg
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Recouvrements :
Contentieux { \

Gérances
Déclarations . \

d'Impôts ' '
. Recours

Affaires
commerciales j !

et immobilières \ \
Liquidation :

de successions \y
Formalilés f .\

H -.'onde en l»?fl administrat ives '

Un petit acompte suffit
pour réserver le cadeau

de Noël.

OCCASIONS
i en tous genres

M. MALHERBE
Achat . Vente - Echange

Ecluse 12 . Tel 6 25 39
à côté de la poste

Fr. 30,000.-
sont demandés en hypothèque 2me rang
sur immeuble locatif et commercial, à
Neuchàtel. — Adresser offres écrites à
C. P. 362 au bureau de la Feuille d'avis.

/— N* Pour vos
réparations

ACHAT - ECHANGE

DE FRIGOS
adressez-vous
au spécialiste !

jj R. Fatfon |
Cortnillod

I Tés. 6 44 24 J

¦~—. ! ! .!¦!¦ I..IS— î—M».».SS »̂SSJ,l»SLS.lS.si I B SSSBI 11 I 11 SI ISS I B SSSSSI

Galeries Léopold Robert

Exposition de la section
neuchàteloise de la

société suisse des femmes
peintres et scuplteurs

I

du 11 au 26 novembre
tous les jours de 10-12 h. et de 14-18 h.

Encore quelques

LAMPES
SOLAIRES
à louer oui à vendre

chez

PCB.RCT-I.ÂDIC
: SPECIALISTC

JOUETS
/j -rq-qt demandés par LA GRAPPILLEUSE en vue
de son étalage de Noël. Pensez aux enfants
de familles peu aisées. Ils ont aussi besoin de
vêtements, lingerie , lainages, etc. Merci.

I U n  

beau meuble combiné j
avec secrétaire,

une table à allonges, ; \quatre chaises
soit la salle à manger complète IH.

pour seulement Fr. wa>ê**
m

et sur demande arrangement

• wrM.f iiê.H'iiTii y i

faites accorder
votre piano

par
Fr. SCHMIDT

Vlai l le fer  18. tél . 5 58 97

WB t̂oÈÈÈËËÊkWÈÊÊÊÊ

Montres-R éveils
et pendules de qualité
à prix avantageux

Temple-Neuf 11
l 1er étage ,

liïm
fr. 30,000.-

trois chambres, toutes
dépendances, chauffage
central. Construction en
trois mois. Ecrire sous
chiffres T. S. 473 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

I -

Vous y  viendrez
au grand

MATCH AU LOTO
de la Société suisse des voyageurs
de commerce, section de Neuchàtel

vendredi 17 novembre, dès 20 heures, au

CERCLE LIBÉRAL
. ... et vous en repartirez

avec des quines superbes
Filets garnis - Poulets - Salés
Salamis - Liqueurs - Lièvres

. Corbeilles de fruits - Lapins
Pains de sucre ¦ Caissettes
de vins et de macaronis, etc.

Premier tour gratuit !
IpCTf'.V/ *- .' .- i ,:. .-". .*-,*;¦ vv,-if-i --v » ,jfl _ (

| Confiez vos réparations et transformations |
crêpe et caoutchouc

I à  

une maison spécialisée

Cordonnerie KOCH i
RUE DU SEYON - |

ANGLE RUE DU RATEAU |
Maison fondée en Î872 ! j

| CASINO DE LA ROTONDE - NEUCHATEL
Seulement 3 galas

Mercredi 15, jeudi 16, vendredi , 17. novembre, à 20 h. 15

ROGER ETON
j présente :

j UNE ÉTINCELANTE REVUE A GRAND SPECTACLE

FLEURISSEZ - VOUS
40 artistes - 500 costumes - 30 tableaux - 16 Riviera-Girls

\ Le triomphe du casino municipal de Nice
l Une troupe des meilleurs artistes d'Europe, chanteurs, danseurs, comiques,
i parodistes, attractions et les plus jolies: filles de la Riviera vous présentent
S une succession de tableaux charmants, cocasses et divertissants.

Un festival d'élégance, d'humour et de beauté
TOUTE LA GRACE DE LA COTE D'AZUR

;< Location « AU MÉNESTREL **>, musique, rue du Concert 2 - Tél. 514 29
! Prix des places de Fr. 2.— à 7.— (taxe en sus)

-
Quand vous toussez ou ëternuez, vous risquez de con-
taminer votre entourage. Mieux vaut prévenir que
guérir et c'est moins cher.

Depuis 44 hivers, le Formitrol, d'un goût agréable, est
le prophylactique éprouvé de millions de personnes.
Sucez auj ourd'hui du Formitrol pour échapper au re- i
froidissement de demain.

Etcs-vous en péril do contag ion? Usez do YSIII.^k'̂ S ssssssffT 'fl ŝssSsssr'̂ V
rnr rrtamtion ! St^ ŝlV^^mL È. tX&Jgf a

Pharmacie, et droguerie.  [WANDERJ Tube de 30 pa.UUeafr.LSS

BUREAUX MINISTRES
très grand choix, depuis Fr. ¦fi'-*..-

CilCZ

^̂ N 1 U C H AT E b *~^

ABAT-JOUR PtL *i iÉ \
CARCASSES Ĵtt f tÙS^
LAlWr AUAlKtiO Rue du seyon-BueUe Dublé 6

Un nectar...
de notre Jura

le miel
garanti pur en*

250 gr., Fr. 1.90 — 5%
500 gr ., Fr. 3.80 — 5 %

1 kg., Fr. 7.50 — 5%
Pour être gourmand
et bien portant , esr
sayez-le sans attendre

La Fruitière
Alimentation

QUALITÉ PREMIERE

Bellevaux - Tél. 6 24 59
Service à domicile

¦

jMexÊk ̂ rF y HiSt, ik 'I im^? i al PèW^̂ s\m T ¦ mÊkr ^MP Ht0 ¦ ¦ ¦

flj p^l %Tmi'& "I W ; "̂  o -.wn - t- . ......r.w. ^-j çlaiio
i . ' . -

i

Le Commandant des tirs porte à la connaissance
des pêcheurs et riverains du lac de Neuchâtei , que
des tirs et lancements de bombes depuis avions ont
lieu toute l'année, du lundi au samedi à proximité
de la rive, près de Forel.

Les lundi et jeudi, les tirs ne commencent
qu'à 12 heures

Zones dangereuses : de 10 h. 30 à 16 heures.

Petite zone (Zone rouge sur les affiches des ports) : de 9 heures à
11 heures.

Grande zone (Zone hachurée sur les affiches des ports).

Interdictions : 11 est interdit de rester ou de pénétrer dans la zone
dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des bombe& non
éclatées ou des éclats de projectiles.

Renseignements : Des avis de tirs sont affichés dans les ports de :
Auvernier, Cortaillod . Chez-le-Bart . Estavayer, Chevroux et Portal-
ban.

Des renseignements sur le programme détaillé des tirs peuvent être
obtenus à la caserne d'aviation de Payerne (Tél . 037 0 24 41) et au
Bureau de la Société de navigation , place du Port , Neuchàtel  (Tél . 038

,5 40 12 et 5 40 13).

Sa wi
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i est une affaire de confiance i
IH Nous nous efforçons, dans nos achats, d'obtenir des tapis p' '
1$ de première qualité, afin de pouvoir offrir à notre &y
S clientèle un choix impeccable. r'4

Jl Nos vendeurs vous conseillent toujours au plus près [y
¦ de leur conscience. . m"¦y m
<&t Faites confiance à la maison spécialisée y  !
WB

I E. GANS -RUEDIN I
Il tapis en gros et en détail m

H BASSIN 10 NEUCHATEL f $

) A VENDRE j
, d'oécaslon , un lit, ma-
' telas en crin animal^
. deux connnodes, un la-!

vabo. trois tables. Le!
) tout ' en partait état. '—j
. .Ŝ dresser à A. Mermlnod^
' S'al-at-Bl'aise, tél." 7 63 67:
* ou 7 52 92.
i :

ORCHESTRE j
Restaurant de la ville

cherche un bon orchestre
de trois ou quatre musi-
ciens pour les fêtes de
fin d'année. Tél . 5 31 39,



De samedi matin à lundi soir
le niveau du lac de Neuchâtei

était déjà monté de 48 centimètres

VERS DE GRAVE S I N O N D A T I O N S  ?

Comme nous l'avons déjà annoncé
hier, les très fortes pluies de ces der-
niers joijr s ont eu une influence sur le
niveau du lac qui , la semaine dernière,
s'était maintenu à la cote 429 ,65 (cote
Osterwald). Les mesures effectuées sa-
medi matin à 7 h. 30 donnaient encore
ce même chiffre. Or hier, à 7 h. 30, le
niveau du lac était monté de 38 cm. et
atteignait la cote 430,03. Hier soir, on
enregistrait une nouvelle hausse de 10
centimètres. Cette situation est inquié-
tante. Les autorités cantonales neuchâ-
teloises la suivent de près et se sont
souciées notamment de la question des
vannes de Nidau. Malheureusement, dé-
jà la Thielle « refoule », si bien qu'il ne
sort plus une goutte d'eau de notre lac,
alors qu'il s'y déverse... tout ce que l'on
sait.

La terre étant saturée d'eau, l'éva-
poration étant quasiment nulle et la
pluie continuant à tomber, les condi-
tions d'écoulement sont des plus défavo-
rables et on a des raisons de crain-
dre la répétition des inondations de
1944.

La démarche neuchàteloise a pour but
de faire ouvrir les vannes et d'éviter que
les usiniers de l'Aar ne continuent à fa-
briquer des kilowatts au risque d'inon-
der les rives des lacs de Neuchâtei et de
Morat.

Ajoutons qu 'aux précipitations se sont
jointes hier de très violentes rafales
de vent qui ont soulevé des vagues
énormes et qui ont obligé la Société de
navigation à supprimer tout trafic au
cours de la journée de lundi.

Ifl VILLE

AU JOUR IA '1 JOIJ K

La leçon des f aits
Au début de l' année, les journaux

ont publié un programme des fes t i -
vités météorologiques qu'il serait
donné aux population s jurassienn es
d' apprécier.

Un lecteur nous f a i t  malicieusement
remarquer que l' auteur de ces pré-
visions, qui promellaient une « année
sèche », gai était peut-être un ama-
teur, n'aurait pas de chance de fa i r e
fortune s'il se spécialisait dans la
prédiction pour almanachs. Comme
si les pronostic s d'almanachs se ré-
vélaient toujours exacts !...

Quoi qu 'il en soi t , au vu des cata-
ractes qui ont gâché l'été de la
Saint-Martin, l'auteur des prév isions
incriminées aujourd 'hui a eu le f la i r
particulièremen t malheureux en an-
nonçant pour octobre , novembre et
décembre : « tendance à la bise , sec ,
soleil » / NEMO.

Ohsertatïons tw^orotatnnwes
Observatoire de Neuchàtel. — 13 novem-

bre . Température : Moyenne : 8,0 ; min. :
3,7 ; max. : 10,9. Baromètre : Moyenne :
711,2. Eau tombée : 24,4. Vent dominant :
Direction : sud-ouest ; force : fort à très
fort. Etat du ciel : couvert , pluie.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtei 719,5)

Nivea u du lac, du 12 nov., 7 h. 30 : 429.8!)
Niveau du lac du 13 nov., à 7 h. : 430,03

Prévisions du temps : En général, cou-
vert ou très nuageux avec quelques pré-
cipitations. Neige Jusque vers 900 m. en-
viron. Vents d'ouest modérés à forts , souf-
flant par Intervalles en rafales. Baisse de
la température.

SAINT IU.A1SE

(c) Les travaux n ont pas ete repris hier ,
l'interdiction n'étant pas encore levée.
Des socles en béton ont été coulés ; ils
sont appelés à recevoir les appareils de
mesure qui permettront de contrôler la
paroi de rocher pendant que les ouvriers
continueront le déblaiement.

La reprise du travail ne saurait cer-
tainement pas tarder.

BOUDRY
.' s

,,., ,, Ventes de la
Fête nationale

(o) A l'occasion du 1er août , il a été
vendu dans le district cle Boudry lfiGG
insignes (1447 en 1949), 1210 cartes
(1331), 17,451 timbres (17,079).

Ces chiffres attestent que les halii-
tauts de notre district ne se sont pas
montrés moins généreux que précé-
demment et que lo résultat do la vente
est réjouissant. Notons que la recette
cantonale a été de 57,066 fr . 40, contre
54,508 fr. 15 en 1949.

Lies travaux n'ont pas repris
ii la carrière

VflL-PE-RUZ

FONTAINES
Soirée scolaire

(c) Samed i soir, la commission scolaire
avait convié la population à une foirée au
profit de ses œuvres. La programme com-
prenait principalement des films cinéma-
tographiques projetés au moyen de l'ap-
pareil récemment acquis .

Ce fut  d'abord un film sur la Crolx-
Rouge , montrant éloquemment dans quel-
les circonstances, où et par quels moyens
elle Intervient dans les différentes parties
du monde. Pui3 chacun fut transporté au
Maroc , pays des minarets et des souks,
pour en admi rer l'architecture, l'art et
l'artisanat . Le film suivant permit d'éta-
blir la comparaison avec les constructions
modernes, hardiei3 et gigantesques, en
l'occurrence le barrage de Glrotte, dans le
massif du Mont-Blanc. Ce fut , enfin, la
présentation de « Graine asU vent »,' si
émouvant et si humain. '

lies élèves des deux classes contribuè-
ren t au succès ds cette soirée en Inter-
prétant quelques chants pendant les
entractes.

LA COTIËRE
Avec le Chœur mixte

(c) Premier à reprendre son activité
d'hiver, le Chœur mixte a eu vendredi
son assemblée générale annuelle. Le
président en charge ayant quitté le vil-
lage, c'est M. André Desaules qui pren-
dra en main les destinées de la socié-
té. Le comité se complète comme suit :
vice-président : M. Louis Burger ; secré-
taire : Mme Bobillier ; caissier : M. Al-
bert Desaules. La société organisera une
soirée et prêtera son concours à l'église
à Noël par l'exécution d'une cantate.

VAL-DE-TRAVERS

FLEURIER

Disparition d'une fillette
(c) Depuis lundi matin , à 8 heures, la
jeune Micheline Jeannin , âgée- de 13 ans,
dont les parents sont domiciliés à Belle-
Roche, a disparu. Sa serviette d'écolière
a été retrouvée à 150 mètres à l'est du
pont des Chèvres, au bord de l'Areuse.

Des recherches ont été entreprises,
sans résultat jusqu 'ici, par les agents
de la police cantonale et locale, aidés
d'un chien , qui ont suivi la rivière et
poussé leurs investigations dans la fo-
rêt voisine.

En souvenir de l'armistice
(c) En souvenir de l'armistice du 11 no-
vembre 1918, la colonie française a dé-
posé une gerbe de fleurs au pied du
monument des soldats français ayant ha-
bité le Val-de-Travers et morts pour
leur patrie pendant les guerres de 1870-
1871 et 1914-1918.

NOIRAIGUE
Une intéressante soirée

(c) Jeudi soir, le public était convié à
une soirée organisée par les C.P.P. et qui
permit d'admirer des films et projections
décrivant quelques-unes des plus beHes
régions de notre pays. La fanfare prêtait
son concours à cette manlsfestation qui
remporta un légitime succès et dont le
bénéfice était destiné au fonds des courses
scolaires.

TRAVERS
Bannière du club des

accordéonistes
« L'Echo du Vallon »

(c) Comme nous l'avons annoncé pré-
cédemment, la nouvelle bannière a été
inaugurée samedi 28 octobre. Le comité
responsable s'est réuni une .dernière fois
pour remettre ses dossiers à la société.
La bannière ayant coûté 1000 fr., un reli-
quat d'environ 200 fr. a été versé au club
qui pourra en disposer. Il est probable
que cette somme constituera un premier
versement sur un fonds en vue de com-
pléter l'équipement.

Les membres du comité de la bannière
ont été chaleureusement remerciés de
leur aide bénévole. Rappelons qu'il était
constitué comme suit : président René
Krûgcl : secrétaire André Zbinden ;
caissier Lucien Frasse : membres Mau-
rice Nagel et Edmond André.

COUVET
Foire d'automne

(c) La foire d.e vendredi a été grati-
fiée d'un temps particulièrement doux ,
aussi a-t-elle attiré une foule com-
pacte et variée : « environniers» et
montagnards, anciens Coyassons pou r
lesquels la foire à laquelle restent at-
tachés des souvenirs de j eunesse, garde
un attrait tout part iculier.

Le marché au bétail a été particuliè-
rement actif . Les prix se maintiennent
sans manifester de tendance nette à la
baisse ou à la hausse ; les transactions
ont été très nombreuses.

Semaine missionnaire
(c) Couvet vient de vivre une semaine
consacrée à l'œuvre missionnaire. Elle
a été marquée par d'es conférences fort
intéressantes et variées, et surtout par
urne riche exposition à la chapelle.
D'un ' très grand intérêt" ethnographi-
que, artistique et religieux , cette ex-
position présentait de.s objets , vête-
ments, ustensiles de diverses régions
d'Asie et d'Afrique . Des livres et des
bibles imprimés en langue indi gène,
des statist iques , et toute une littératu-
re missionnaire permettaient de ee ren-
dre compte de l'œuvre considérable
accomplie nar les missionnaires et do
l'effor t ,  d'adaptation qui leur est néces-
saire pour pénétrer l'esprit et les
croyances des indigènes.

Les stands de l'Inde et de la Chine,
présentés avec amour et enthousiasme
par Mme Wyder et M. Rosselet. qui
ont passé I'UJI et l'autre de nombreu-
ses années en Orient , ont surtout re-
tenu les visiteurs captiv és nnr les ré-
els vivants des commentateurs.

BUTTES
Après un début d'incendie

(sp) Le début d'incendie qui s'est dé-
claré — pour les raisons que nous avons
indiquées dans un précédent numéro —
dans l'appartement de M. François Roth ,
à la i*ue du Pont , a brûlé pour 300 fr.
de lingerie et d'habits. En outre , le cadre
d'une porte et une partie du plancher
ont été carbonisés.

dans les locaux rénovés de la Maison des Halles
Le 13 novembre 1950 est une grande

date pour les 2700 tireurs que compte
la ville de Neuchâtei . La Corporation
des tireurs qui groupe les sept compa-
gnies ou sociétés d'O tir ava it, en effet,
invité les autorités à participer à l'i-
nauguration do la «Maison des tireurs»
qui succèd e au Musée de tir du Mail.
Ces nouveaux locaux ont été aména-
gés dans la Maison des Halles, par
onze maîtres d'état sous la direction
do M. Jacques Béguin , architecte. C'est
dire d' emblée le souci de vérité histo-
rique qui a présidé aux travaux do ré-
novation puisque celui qui les com-
mandait est un des plus authentiques
connaisseurs et défenseurs do l'histoi-
re et des traditions locales et que de
surcroît il a été pendan t 30 ans le con-
servateur du Musée de tir.

Un agréable programme avait été
établi pour la soirée d'hier . On enten-
dit tout d'abord le président de la Cor-
poration des tireurs, M. Robert Meyer,
qui salua ses hôtes parmi lesquels fi-
guraien t MM . Jean-Louis Barrolet et
Edmond Guinan d, conseillers d'Etat ,
Pau l Rognon, Robert Gerber et Jean
Liniger, conseillers communaux , Vic-
tor Schwander et Charles von Biiren ,
du service communal des bâtiments,
lo colonel Marcel Roulet , commandant
d'arrondissement, M. Jules Guye, pre-
mier secrétaire du département mili-
taire, M. Chaules Schikl, membre ho-
noraire et ancien président de la Coi*-
pora t ion, des représentants de l'Asso-
ciation des sociétés do la ville, du Con-
seil des tireurs de la commission du
Musée de tir , des comités de chaque
société de tir, ainsi que M. Zhnmer-

Confédération James Fazy. Il a « tenu »
jusqu'au printemps 1950.

M. Béguin parla ensuite longuement
des origines de la Maison des Halles
— une des plus belles orchitectures Re-
naissance do la Suisse romande — de
ses destinations successives, de ses ré-
novations extérieures et enfin de son
aménagement intérieur , à peine ache-
vé. Les locaux ont été conçus de façon
à abriter d'imposantes assemblées ou
à êtro divisés en plusieurs petites sal-
les séparées. Parmi les maîtres d'état
que M. Béguin remercie chaleureuse-
ment , il cite tout spécialement les ma-
çons qui ont délicatement mis à jour
oe qui en valait la peine — et notam-
ment deux magnifiques portes de pier-
re — et les menuisiers qui ont démé-
nagé, réparé et replacé les 67 mètres
carrés de panneaux de la Compagnie
des mousquetaires qui forment l'essen-
tiel do la décoration . On note aussi
plusieurs remarquables lustres dont le
1er forgé s'appuie sur des séries de
vieux pistolets. Comme ou pouvait s'y
attendre, la transformation des locaux
abandonnés par l'Ecole hôtelière est
une absolue réussite.

Des tractations sont encore en cours
pou r recevoir lo comité de la Fête des
vendanges à la cave et le Club alpin
sous les toits.

M. R. Gerber, parlant au nom des au-
torités do la ville, souligne l'intérêt que
la communauté porte aux tireurs puis-
qu 'elle leur a réservé des locau x qu 'il
n 'aurait pas été diff ic i le  de louer à
meil leur  compte. Mais la Corporation
bénéficiait  d'un « droit d'aînesse»; en
accordant de si heureuse manière l'in-

Un dos ensembles de panneaux qui ornent les parois de la nouvelle
« Maison des tireurs ».

• (Phot. Castellani , Neuchâtei )

ma.nn , le populaire commissaire des
tirs.'

L'assemblée honora la mémoire de
M. et Mme Matthey-Schœck qui , par
leur legs génreux , a permis la réalisa-
tion dont toute la Corporation se ré-
jouit .

On évoqua aussi le souvenir de l'an-
cien président Bernard Perrelet. Et le
président , au terme de sou allocution ,
remercia chaleureusement les Conseils
de la ville qui ont permis que, désor-
mais, toutes les manifestations des ti-
reurs puissent se dérouler dans ces lo-
caux si propices au travail ainsi qu 'au
délassement.

Dans une remarquable improvisation,
où les précisions historiques s'entremê-
laient aux mots spirituels et parfois
mordants, M. Jacques Béguin remonta le
cours des âges jusqu 'au début du XVine
siècl e où furent créées les Nobles com-
pagnies des fusiliers et des mousque-
taires. Puis il rappela l'histoire des
sociétés de tir à Neuchâtei dont l'es-
sor date sni-tout des fêtes de 1898. Lo
Musée de tir du Mail avait été inau-
guré en présence du président de la

,¦ ï
térieu r avec l'extérieur de ce magnifi-
que édifice , l'architect e et ses collabo-
rateurs ont mis en évidence le souve-
nir d'un gloi-ieux passé. Au nom des
propriétaires, M. Gerber accueille en
ces lieux désormais consacrés au pa-
triotisme les nouveaux loca taires.

M. Bernard Borel , commandan t de
la Compagnie des sous-officiers, remet
à la Corporation une adresse au nom
des diverses compagnies et sociétés de
tir do la ville et il invite les assistants
à cette soirée mémorable à contresi-
gner le parchemin .

Avant de faire honneu r à la colla-
tion préparée par M. Armand Montan-
don , le tenancier fidèle à ces lieux ,
l'assemblée prend grand plaisir à re-
vivre certaines scènes de manifesta-
tions su isses auxquelles des tireurs
neuchàtelois ont pris part . C'est grâce
à M. Luther, cinéaste amateur , qu 'ils
peuvent le faire.

La manifestation se termine dans la
joi e fraternelle et dans cette atmo-
sphère d'amitié bien caractéristique
qui, clans notre pays, unit tons les ti-
reurs.

A. R.

L'inauguration
de la < Maison des tireurs >

COLOMBIER

y Soirée théfttrale
(c) Comme toutes les œuvres de charité ,
l'hospice de la Côte, à Corcelles, souffre
de la malice des temps et traverse une
période difficile Aussi , un groupe d'amis
de cette Institution s'efforce de lui venir
en aide en lui apportant sa contribution .
Il s'agit de la Compagnie théâtrale de la
Côte , qui , sous la direction ej cpéiimentée
de M. Galli-Baviclnl. a mis sur pied une
série de représentations au bénéfice de
l'hospice.

La soirée de VEUdj- edi débuta, par un
duo intitulé « 19O0, c'était le beau temps » ,
évocation d'une époqu e bien révolu e et qui
permit de mesurer l 'évolution , pourquoi
pas la révolution , accomplie durant ce
dernier demi-siècle.

Le morceau de résistance était la comé-
die en trois actes d'Aldo de Benedettl ':'
« Deux douzaines de roses écartâtes » Cette
pièce*, toute bâtie sur des quiproquos,
provoque des situations drôles, qui parais-
sent quelquefois Inextricables. Elle ¦ est
émaillée de bons mots qui eurent le don
de dérider les nombreux spectateurs. Les
acteurs, seml-professlonnels. enlevèrent la
pièce* avec brio et le public ne leur mé-
nagea pas ses applaudissements.

Un gentil petit orchestre, genre 1900/
agrémenta, les, entractes.

VIGNOBLE 

LA 'M E U V E V I L L E

Kcl.os de la vente
pour « Montagu »

(c) On fait remarquer que la société de
couture « La ruche • a beaucoup contri-
bué au succès de la vente pour « Mon-
tagu s . C'est en un temps record que ces
dames ont approvisionné leur stand.

Dans nos écoles
(c) Le Conseil municipal a nommé M.
Ernest Merz , comptable, membre de la
commission de l'école primaire , et a
complété la commission de l'école mé-
nagère en faisant  appel au dévouement
de Mines M. Englert-Scheurcr , O. Hirt-
Kunz , P. Louis-Bcuret et Miiller-Gin-
draux.

RÉGIONS DES IiflCS
—. —— 

AUX MOMTflGW ES

LA CHAUX-DE-PONDS
Une nomination

(c) Le Conseil communal vient de
nommer M. Maurice Ohédel , j usqu'ici
employé aux services industr iels, ad-
jo in t  à l 'Office du ti*avail où il s'occu-
pera de l'assurance chômage et de
l'assurance vieillesse.

M. Chédel succède à M. Marcel
Grandjean , récemment décédé.

LA BRËVINE
Inondation

(c) Les pluies torrentielles de samedi
ont provoqué d'importantes inondations.

La scierie du village a eu son moteur
submergé ; cela est d'autant plus grave
que ce moteur était neuf , du fait de
l'installation du courant triphasé.

Au café National , les caves étaient aus-
si inondées ; les pompiers intervinrent
avec la pompe moteur pour faire bais-
ser le niveau de l'eau et empêcher di-
verses installations d'être mises hors
d'usage.

Il y a bien longtemps qu'une aussi
forte chute de pluie n'avait été enregis-
trée ; avec la neige qui fondait sur les
hauteurs, les inondations étaient à pré-
voir.

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtei

Améliorations d'horaires
(c) Des améliorations d'horaires impor-
tantes sont prévues par les C.F.F. sur
les lignes de la Broyé , longitudinales et
transversale. Des trains d'essai ont cir-
culé ces semaines dernières sur les li-
gnes Yverdon - Fribourg et Lausanne -
Payerne. Le trajet Lausanne - Payerne
s'est effectué en 43 minutes sans arrêt ;
Yverdon - Payerne en 17 minutes ;
Payerne-Fribourg en 19 minutes. Entre
Estavayer et Yverdon , la vitesse a at-
teint 120 kmh. ; sur Moudon-Lucens
110 km. Si l'on y ajoute les arrêts dans
les stations , le trafic, dans le prochain
horaire, subira de notables améliora-
tions.

On étudie la question de trains di-
rect s entre les gares importantes.

PAYERNE

Un piéton tué par une auto
Lundi , vers 17 h. 30, M. Charles Deles-

sert, 72 ans, manœuvre à Lucens, qui
cheminait sur la route cantonale Mou-
don-Payerne , près de Lucens, a été ren-
versé et tué sur le coup par une automo-
bile au moment où celle-ci croisait une
autre voiture et avait baissé ses feux.

VALLÉE DE jjjj BROYE \

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉ GION
¦

t
J'ai combattu le bon combat.
J'ai achevé la course.
J'ai gardé la fol .

Madame Lina Montnndon-Ruodin et
ses enfants ;

Monsieur et Madame Marc Monnier-
Boder ;

Monsieur Fernand Montandon ;
les familles Albertono, Richter, Rue-

din,
ainsi que les parents et alliés,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de leur cher et biep-
aimé papa , grand-papa , oncle, cousin
et ami .

Monsieur Charles RUEDIN
ancien boulanger

enlevé subitement à leu r tendre affec-
tion, dans sa S7mo année, muni des
saints sacrements do l'Eglise.

Neuchâtei, lo 13 novembre 1950.
Un avis ultérieur indiquera lo jou r

et l'heure de l'ensevelissement.
Domicile mortuaire : Grand-Rue 3,

Neuchâtei.
R. I. P.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

Madame et Monsieur Albert Fischer-
Renaud et leurs filles, à Pontarlier ;

Mademoiselle Germaine Renaud , à
Neuchàtel ;

Monsieur et Madame Edouard Renaud-
Monnod et leur fils Francis, à Chailly
s/Lausanne ;

Madame Elisa Niederhauser, à Môtiers,
et ses enfants ;

Madame Cécile Boivin , a Genève, et
ses enfants ;

Monsieur Maurice Meyer, à Chailly
s/Lausanne , et ses enfants ;

Mademoiselle Edith Moser, à Neu-
chàtel ;

les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Albert RENAUD
leur cher père, beau-père, grand-père,
frère, beau-frère et oncle, survenu le 12
novembre 1950, après une longue mala-
die , dans sa 75me année. '

Pontarlier (France), 1, rue des Jar-
dins , le 12 novembre 1950.

Remets ton sort à. l'Eternel , mets
en Lui ta confiance et II agira.

La section de Neuchâtei de la Société
suisse des Commerçants a le regret de
faire part du décès de

Madame Ida REYMOND
mère de Mademoiselle Claudine Rey-
monr l , membre actif.

L'ensevelissement aura lieu ce jour.
Le comité.

Le comité du F.C. Borel a le regret de
faire part à ses membres du décès de

Madame Ida REYMOND
mère de Monsieur Pierre Beymond, memr
bre actif.

Peseux, le 14 novembre 1950.

Madame Lina Spœrri-Minder , à Cor-
mondrèche, ses enfants  et son petit-fils,
à Verségère et k Paris :

Madame Berlhe Nafzger-Minder et sa
fille, à Cormondrèche ;

Monsieur et Madame Hermann Min-
der, leurs enfants et petits-enfants, à
Neuchàtel. et Corcelles ;

Madame et Monsieur Paul Perret-
Minder, à Cormondrèche. leurs enfants
et leur petit-fils , à Delémont ;

Madame et Monsieur Attilio Termi-
gnone-Minder et leurs enfants , à Leysin;

Monsieur et Madame Marius Krumel ,
à Leysin ,

ainsi que les familles Liniger , paren-
tes et alliées, '

ont la douleur de faire part du décès
de leur chère maman , grand-mamàn,
arrière-grand-maman, tante et parente,

Madame Eugène MINDER
née LINIGER

que Dieu a paisiblement reprise à Lui,
le 12 novembre 1950, dans sa 84me an-
née.

Cormondrèche, le 12 novembre 1950.
(Avenue Beauregard 23a)

Venez à mol vous tous qui êtes
fatigués et chargés et Je vous don-
nerai du repos.

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu mardi , à 14 heures. Culte pour la
famille à 13 h. 30.

Suivant le désir de la défunte,
on ne «portera pas le deuil

Cet avis tient lieu de lettre cle faire-part

Le comité du F.C. Comète, Peseux, a
le pénible devoir d'informer ses mem-
bres du décès de

Madame Ida REYMOND
mère de Monsieur Pierre Beymond, mem-
bre actif.

Voici l'ordre du jour de la session
ordinaire d'automne du Grand Conseil
qui s'ouvrira lundi 20 novembre à
14 h. 15:
A. Objets à l'ordre du jour à teneur

du règlement
Projet do budget pour l'année 1951 et

rapports à l'appui .
B. Objets présentés par le Conseil

d'Etat
Rapport relatif à la votation canto-

nale des 8 et 9 juillet 1950 sur le décret ,
du 17 mai 1950, accordant un crédit
pour les mesures extraordinaires des-
tinées à lutter contre le chômage.

Rapport relatif à la votation canto-
nale des 8 et 9 juillet 1950 sur la loi,
du 19 juin 1950, concernan t les traite-
ments des magistrats, des fonctionnai-
res de l'Etat et du personnel des éta-
blissememtis d'enseignement public.

Rapport à l'appui :
a) d'un projet do loi sur la juridic-

tion des prud'hommes,
b) d'un projet de loi portant révi-

sion de la loi sur l'exercice des droits
politiques.

Rapport à l'appui d'un projet de loi
portant revision de la loi sur l'assis-
tance judiciaire en matière civile.

Rapport à l'appui d'un proje t de loi
portant complément à la loi sur l'or-
ganisation judiciaire.

Rapport à l'appui d'un proje t de dé-
cret concernant la répartition de la
part du canton au produit de l'impôt
fédéral pour la défense nationale à
percevoir en 1950 et en 1951.

Rapport concernant le postulat Jean
DuBois relatif à l'interprétation à don-
ner aux termes de « fonctionnaire » et
d'« employé ».

Rapport à l'appui d'un projet de loi
concernan t les traitements des magis-
trats, des fonctionnaires de l'Etat et
du personnel des établissements d'en-
seignement public.

Rapport à l'appui d'un proje t de loi
concernant le statut des magistrats et
des fonctionnaires de l'Etat.

Rapport à l'appui d'un projet de dé-
cret portant ratification de l'acquisi-
tion d'un pré dans les Côtes du Doubs,
situé sur le territoire communal de la
Ch au x-de-Fonds.

Rapport à l'appui d'un projet de
décret portan t ratification do l'acqui-
sition de prés boisés « Sous Monpy »,
situés sur le territoire communiai d'En-
ges.

Rapport à l'appui d'un projet de loi
portant abrogation, des articles 64ter
et Glquater do la loi sur les communes.

Rapport à l'appui d'un proje t do dé-
cret d'application des prescriptions fé-
dérales concernant l'emploi des res-
sources prélevées sur les exédeuts de
recettes des fond» , centraux de com-
pensation et attribuées à l'assurance
vieillesse et survivants, pour les an-
nées 1951 à 1955.
C. Objet présenté par une commission

Rapport de la commission chargée
de- l'examen du proje t de décret con-
cernant l'octroi d'un crédit pou r la
construction et l'aménagement de di-
vers bâtiments scolaires.

D. Demandes en grâce
Rapports concernant diverses de-

mandes en grâce.
E. Naturalisations

Rapports sur diverses demandes, de
naturalisation.

Une interpellation , 27 motions et 2
« postulats » f igurent  encore à l'ordre
du jour .

Raid mystérieux
d'un avion américain

De nombreuses personnes ont été in-
triguées hier soir par les vrombisse-
ments d'un moteur d'avion qui survolait
le Vignoble et le Val-de-Travers. Bensei-
gnements pris , il s'agissait d'un appareil
militaire américain parti cipant à des ma-
nœuvres outre-Doubs.

Il semble que l'avion , qui s'était égaré ,
ait pu retrouver son chemin dans la soi-
rée, le temps s'étant éclaii-ci.

L'ordre du jour de la session
du Grand Conseil

Pour associer ses membres à la célé-
bration du 75me anniversaire de la
Mission suisse dans l'Afrique du Sud ,
(c'est, en effet , en 1875 que la première
station de cette Mission fut fondée à
Valdézia), la paroisse de Neuchâtei les
avait convoqués en assemblée extra-
ordinaire, dimanche soir, à la Grande
salle des conférences.

Au cours d'une première partie ad-
ministrative, M. Jacques Béguin , ar-
chitecte, fut nommé député au Synode;
MM. Marcel Chrlsten, Roger Donner ,
Albert DuPasquier, Pierre Micol et
Charles Tritten furent désignés en qua-
lité d'anciens d'Eglise ; puis on s'en-
tretint des bougies qu 'on allume dans
nos sanctuaires, pendant le temps de
l'Avent, pour signaler l'approche de
Noël, cependant que le chœur des Va-
langines animait le tout  par l'exécution
de deux cantiques du Psautier de
l'Eglise.

M. Maurice Clerc, président de l'as-
semblée, donna ensuite la parole à
M. Henri-Philippe Junod, missionnai-
re, qui rappela aux chrétiens de Neu-
châtei quelques-uns des problèmes qui
alertent, dans l 'Afrique du Sud ,' la
conscience de ceux qui aimen t les in-
digènes et qui parla du travail entre-
pris notamment par l'Institut des re-
lations interraciales pour mettre
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aux erreurs d'un régime pénitentiaire
qui démoralise les noirs et accentue
la tension qui oppose les races.

Signalons que la commémoration de
ce 75me anniversaire fut encore mar-
quée par le passage à Neuchâtei de
M. Eduardo Mond.lane, que nos en-
fanta connaissent sous le nom de Chit-
langu, un étudiant noir de Lourenço-
Marquès qui poursuit actuellement ses
études au Portugal . Samedi soir, M.
Mondlanc , traduit par M. Paul Fatton ,
montra comment la Mission , par les
victoires spirituel les don t ell e est le
théâtre, peut encourager l'Eglise et
on quoi la Mission doit pouvoir comp-
ter sur l'Eglise, pour poursuivie sa
tâche .

Et dimanche après-midi, au .cours de
la très animée rencontre des parois-
siens du quartier.Centre, M.. Mondlamo
raconta aux enfants  de chez nous
quelques histoires de leurs petits ca-
marades d'Afrique, Son message ani-
mé par l'expression heureuse d'un vi-
sage souriant et par des chants de là-
bas, fut  traduit par M. H.-Ph. Junod.

A. J.

Un concert pour les malades
Les malades de l'hôpital des Cadolles

ont eu la joie , dans la journée de di-
manche, d'entendre un concert qui leur
fut  donné par Mmcs Alice Caselmaiin
et Yvonne Landry, cantatrices, et M.
Roger Sommer, pianiste.

Les patients apprécient toujours beau-
coup ces distinctions.

Un cycliste renversé
par une auto

Un cycliste a été renversé par une au-
to, hier vers 21 heures , sur la place de
la Gare. Seuls de légers dégâts matériels
sont signalés.

LA COUDRE
Un acte de malveillance ?
Une auto qui s ta t ionnai t  hier soir à la

Vy-d'Etraz a été retrouvée par son pro-
priétaire quelque cent mètres plus bas
que l'endroit  où il l'avait arrêtée ; la
voiture s'était  jetée contre un mur. Les
dégâts matériels sont importants.»

Comme le conducteur prétend avoir
passé la marche arrière avant de quit-
ter sa voiture , et comme cette même vi-
tesse était toujours enclenchée après
l'accident , il semble qu 'il s'agisse d'un
acte de malveillance. L'enquête n'est pas
terminée.. . .'

Assemblée extraordinaire
de la Paroisse réformée

de Neuchâtei


